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Il était une fois un roi et une reine qui désiraient ardemment avoir des enfants. Mais tous 
leurs efforts restaient vains, et cela les rendaient bien malheureux. Un jour pourtant, leur  
voeu fut exaucé, et deux fois plutôt qu'une. En effet, ce fut l'arrivée de jumeaux. Une petite  
fille qui était fragile et mignonne et un petit garçon, costaud et éveillé. 
Le roi et la reine firent une grande fête où furent conviés toutes les fées et tous les mages du  
royaume. Le couple royal voulait, en effet, que leurs enfants obtiennent en cadeau des dons  
merveilleux. Ils espéraient ainsi, comme tous les parents du monde, que leurs petits soient  
heureux.
Les  fées  se  penchèrent  sur  le  berceau  de  la  fillette  et  lui  soufflèrent  à  l'oreille : « Petite 
princesse, nous t'apportons la beauté,  la grâce, la douceur et le sens de la poésie ».  Les 
mages se penchèrent à leur tour sur le berceau du garçonnet et lui dirent à l'oreille : « Petit  
prince, nous t'apportons la force, la détermination, l'enthousiasme et l'habilité manuelle ».  
Les années s'écoulèrent et les deux bambins se développèrent de façon harmonieuse. Le jour  
de leur quatrième anniversaire, les fées et les mages furent conviés à un souper de fête. Ils  
furent heureux de constater que les enfants avaient bien développé les dons qu'ils leur avaient  
été offerts. Mais ils furent également surpris de réaliser que la fillette était espiègle, agile et  
très  déterminée  tandis  que  le  garçonnet  était  sensible,  créateur,  chaleureux  et  rieur.  Ils  
allèrent trouver le roi et la reine pour connaître le nom de l'enchanteur qui avait complété  
leur propre magie. 
Le roi et la reine, rayonnants de bonheur, leur expliquèrent que la seule magie qu'ils avaient 
utilisée était celle de l'amour et de l'espoir en leurs enfants. « Nous avons tenté d'inculquer à 
nos petits une grande confiance en eux, ajoutèrent-ils. Nous avons évité de les comparer et  
nous les avons encouragés à développer le meilleure d'eux-mêmes. C'est de cette magie-là  
dont les parents disposent et vous pouvez constater qu'elle est très puissante».
Depuis ce jour, dans le royaume, à la naissance de chaque bébé, un édit royal rappelle aux  
parents qu'ils ont le pouvoir magique de favoriser l'estime de soi de leur enfant. 1
1 Histoire tirée du livre de Danielle Laporte, «Pour favoriser l'estime de soi des tout-petits», 1997.
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INTRODUCTION
L'estime de soi est un thème récurent au sein de notre société et un des nombreux facteurs qui 
peut avoir une influence sur le processus d'apprentissage. En tant qu'enseignante spécialisée, 
j'ai la responsabilité d'accompagner au mieux les élèves dans leur parcours scolaire ; c'est la 
raison pour laquelle j'ai choisi d'approfondir cette thématique. 
Suite  à  l'apparition de  difficultés  au  sein  de  l'école  publique,  les  enfants  bénéficient  d'un 
premier soutien favorisant leurs apprentissages. Dans les cas où ces aides n'aboutissent pas à 
des améliorations suffisantes, d'autres appuis sont alors mis en place. Les efforts des enfants 
alliés à ces nouvelles dispositions ne permettent malheureusement pas toujours la poursuite 
d'un cursus scolaire classique. Un changement de structure est alors proposé. Ainsi, c'est suite 
à ce long cheminement que l'élève est accueilli dans l'école où je travaille, avec son vécu non 
négligeable souvent ressenti comme une succession d'échecs. De ce fait, il est très fréquent de 
remarquer que ces enfants ont une estime d'eux-mêmes très faible voire quasi inexistante. 
Cette observation m'amène à un premier objectif qui est d'accompagner les enfants dans leur 
reconstruction intérieure en les aidant à regagner une certaine confiance en eux, afin que leur 
propre estime augmente et  qu'ils  puissent  à nouveau croire en leurs compétences.  C'est  à 
travers un travail constant et transversal que nous pouvons créer des épreuves adaptées à leur 
niveau  et  leur  offrir  ainsi  des  possibilités  de  réussite.  Ces  réussites  permettront  le 
renforcement  de  leur  estime de  soi,  ce  renforcement  engendrant  à  son  tour  de  nouvelles 
réussites.  Le but  étant  d'inverser  la  tendance en passant  d'un processus de destruction de 
l'estime de soi en raison de ces échecs ressentis à un processus de renforcement de cette 
estime. Ce nouvel environnement adapté aux compétences des enfants leur permettra peut-
être d'entrer dans les apprentissages de manière plus saine. 
Le  thème  de  l'estime  de  soi  étant  très  vaste,  j'ai  choisi  de  m'intéresser  à  un  aspect  en 
particulier : son développement à travers le travail corporel. En effet, il semble pertinent de se 
demander si un travail régulier sur le corps pourrait contribuer à une meilleure image de soi. 
D'après l'article paru dans la Revue internationale des sciences du sport  et  de l'éducation 
physique (S.T.A.P.S) de 2000 : 
des  recherches  en  EP2 et  en  psychologie  du  sport  ont  confirmé  l'importance  de  la 
perception du corps dans la construction de l'estime de soi.  Ces travaux ont mis en 
2 EP: Education physique
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évidence  que  le  développement  de  la  valeur  physique  perçue  contribuait  au 
renforcement de l'estime de soi (Biddle & Goudas, 1994) et qu'un certain niveau de 
confiance en soi était requis pour maintenir l'engagement d'un sujet dans une pratique 
physique. (Roberts, Kleibert & Duda, 1981, p.2) 
Les  enfants  qui  sont  en  rupture  avec  un  processus  d'apprentissage  classique,  restent 
généralement compétents dans des domaines hors du contexte scolaire (c'est-à-dire en dehors 
des  disciplines  principales  telles  que  le  français  ou  les  mathématiques).  Par  exemple, 
Benjamin ne sait pas lire mais il est le meilleur en course de toute sa classe. En situation 
d'échec dans le domaine scolaire, il brille sportivement. Cette réussite pourrait être un appui 
permettant un renforcement de son estime. 
Je me souviens que, lorsque j'étais enfant, j’étais une petite fille plutôt timide et peu sûre de 
moi. Cependant, certaines expériences sportives ont eu pour bienfait de me donner davantage 
confiance en  moi.  Ainsi,  par  exemple,  à  l'âge  de  onze  ans,  j'ai  commencé à  pratiquer  la 
natation synchronisée, sport peu connu à l'époque et qui m’a pourtant passionnée. Je me suis 
entraînée corps et âme pendant dix ans pour être qualifiée au sein de l'équipe suisse. Je peux 
dire qu'au fond de moi, j'étais fière d'être arrivée à ce niveau, même si je ne le montrais pas. Je 
savais que j'avais gagné une certaine estime de moi et j'avais la sensation de valoir quelque 
chose.  
Dans ce sport, je m'étais recréé un nouveau cercle d'amis et je faisais partie intégrante d'une 
équipe. Je ne me suis jamais sentie jugée. Nous devions travailler ensemble avec assiduité 
pour que chacune puisse accomplir la meilleure performance lors de compétitions. Nous ne 
parlions jamais de l'école et il n'y avait donc pas de jugements non plus à ce sujet. Au niveau 
de mes performances sportives, j'étais pour une fois une des meilleures nageuses de l'équipe. 
Je me suis sentie valorisée et cette expérience a permis un renforcement de mon estime. Ce 
processus de renforcement a alors pu être transféré dans d'autres situations de mon quotidien. 
Depuis ce jour, j'ai gardé en moi, la croyance qu'un travail considérable et des efforts soutenus 
et appropriés pourraient peut-être me permettre d'obtenir ce que je désirais au plus profond de 
moi. Cette expérience personnelle m'amène aujourd'hui à entreprendre des activités axées sur 
le  corps  pour  accompagner les enfants à  enrichir  leur  estime  d'eux-mêmes  nécessaire  à 
l'apprentissage. Ainsi, dans le cadre théorique, l'estime de soi sera centrale. 
Une première partie de ce mémoire sera consacrée à la définition de l'estime de soi et de ses 
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différentes facettes.  Ensuite,  une deuxième partie,  dédiée à la méthodologie, expliquera la 
démarche choisie pour mettre en place un travail axé sur le corps. Enfin, une troisième partie 
sera présente pour décrire et  analyser les données recueillies lors des différentes activités 
mises en place avec les élèves et observer si un travail axé sur le corps permet de renforcer 
l'estime de soi des élèves. 
Magali Bron Février 2012 8/77
!.  CADRE THEORIQUE
1.  L'estime de soi
1.1  Depuis quand en parle-t-on? Pourquoi en parler autant 
aujourd'hui? 
Bon nombre d'ouvrages abordent aujourd'hui le thème de l'estime de soi, mais savons-nous 
pour quelles raisons? Laporte et Sévigny (1998) émettent l'hypothèse qu'un tel engouement 
pour l'estime de soi est une réponse ou une réaction à notre société actuelle. En effet, nous 
vivons dans une société où la consommation est très forte et où les valeurs sont souvent bien 
plus liées à l' « avoir » et au rendement qu'à l' « être ». 
Duclos  (1997)  pense  qu'oeuvrer  dans  le  domaine  des  sciences  humaines  nous  amène  à 
travailler avec le développement de l'être humain. A ce sujet, l'estime de soi est un facteur 
important  et  même essentiel  à  ce  développement.  Pour  cet  auteur,  elle  serait  même « le 
fondement de l'éducation qui consiste essentiellement à accompagner et guider les enfants 
dans leur vie affective, sociale, intellectuelle et morale » (p. 5). 
L'estime de soi n'est pas un nouveau concept; il est apparu dans la littérature à partir de la fin 
du XIXème siècle. En effet, James, en 1890, pensait déjà qu'il y avait un rapport entre le 
succès  d'un  individu  dans  un  domaine  et  les  prétentions  de  cet  individu  dans  ce  même 
domaine. Pour lui, l'estime de soi était le rapport entre ce qu'un individu aimerait être et ce 
qu'il  est  réellement.  Le  chercheur  Cooley,  en  1902,  pensait  que  l'autre  est  un  miroir  qui 
projette  une  image  de  nous.  Les  jugements  de  l'autre  seraient  ainsi  intériorisés.  Ces 
perceptions deviendraient alors les nôtres. Mead, dans les années 1934, postulait quant à lui 
que la moyenne des jugements de l'autre était intériorisée. Plus tard, en 1966, Rotter reprend 
l'estime de soi et la définit à son tour comme étant la croyance qu'un individu a d'être l'acteur 
ou non de ce qui se passe dans sa vie (Estime de soi, 2011).  
En 1970, Maslow (2004) s'est intéressé aux besoins de l'être humain. Dans son modèle de la 
motivation,  il  avance que l'homme doit  satisfaire des besoins prioritaires  nécessaires à  sa 
survie, ainsi que des besoins secondaires indispensables à l'estime de soi. Selon cet auteur, 
l'être humain aurait besoin de se sentir compétent, performant et également reconnu par l'autre 
(reconnaissance ou estime de l'autre). Nous développerons plus tard ce sujet de manière plus 
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approfondie. 
1. 2  Définitions
Voici quelques définitions de l'estime de soi:
Dans son ouvrage, Duclos (1997) la définit comme « la conscience de la valeur personnelle 
qu'on  se  reconnaît  dans  différents  domaines.  Il  s'agit,  en  quelque  sorte,  d'un  ensemble 
d'attitudes et de croyances qui nous permettent de faire face au monde » (p. 10). Lorsqu'il 
parle de la conscience de sa valeur personnelle, il déclare que :
ce n'est pas la valeur qui est en cause mais bien la conscience de celle-ci. En effet, il y a 
beaucoup d'individus (enfants, adolescents, adultes) qui font preuve de belles et grandes 
qualités,  qui  manifestent  des  compétences  et  des  talents  mais  qui  n'en  sont  pas 
conscients et qui ressentent une faible estime d'eux-mêmes. Ce n'est donc pas la maîtrise 
et l'actualisation de forces et d'habiletés particulières qui font qu'une personne a une 
bonne  estime  de  soi.  La  clef  se  trouve  dans  le  processus  de  « conscientisation ». 
L'estime de soi  est  dans la représentation mentale de soi-même quant à ses propres 
qualités ainsi que dans la capacité de conserver ses représentations dans la mémoire 
vive pour les actualiser et pour pouvoir surmonter des difficultés, relever des défis et 
vivre l'espoir. (1997, p. 10) 
D'après De Léonardis et Preteur,  l'estime de soi :
renvoie  aux  processus  par  lesquels  un  individu  porte  sur  lui-même,  sur  ses 
performances, ses capacités des jugements positifs ou négatifs. Cette évaluation se fait 
en  accord  avec  les  aspirations  de  l'individu (James, 1892),  ses  valeurs  personnelles 
(Coopersmith, 1967), intériorisées au cours des interactions sociales (Burn, 1979). Elle 
oriente la prise de conscience et la connaissance de soi, par l'appréciation positive ou 
négative que le sujet porte sur lui-même, en comparaison avec autrui. L'estime de soi 
concerne donc les représentations que l'individu a de lui-même et de ses capacités et de 
l'évaluation qu'il en fait dans différents domaines de la vie. L'image de soi est toujours 
en jeu lorsqu'on apprend, c'est pourquoi dans le domaine de l'éducation, de nombreuses 
recherches ont mis en évidence l'existence de lien entre estime de soi et performances 
scolaires, posant par là même la question du sens de cette relation. (2007, p. 31-32) 
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Nous reviendrons sur ce dernier point plus loin dans ce travail.
Selon Laporte (1997) l'estime de soi est « la certitude intérieure de sa propre valeur. C'est la 
conscience d'être un individu unique, d'être quelqu'un qui a non seulement des forces mais 
aussi des limites » (p. 11). 
Toutes ces définitions conduisent à retenir certains axes pour cette recherche : l'importance de 
la connaissance de soi (qualités, défauts, compétences,...), l'identité personnelle de l'individu 
et la conscience de sa propre valeur. En d'autres termes, ce n'est pas la valeur qui est mise en 
cause  ici  mais  bien  la  conscience  de  celle-ci.  Quels  regards  et  quelles  appréciations  une 
personne porte-t-elle sur elle-même? 
1. 3  La construction de l'estime de soi
Selon Laporte (1997) les composantes fondamentales de l'estime de soi seraient : le sentiment 
de confiance, la connaissance de soi, le sentiment d'appartenance et le sentiment de réussite. 
Dans le but de favoriser ces composantes, nous allons essayer d'amener l'enfant à se sentir en 
sécurité,  à développer son identité,  à l'amener à vivre avec les autres ainsi qu'à vivre des 
réussites. Ces quatre points seront développés plus loin. 
Duclos (1997) soutient  que les sentiments de confiance et  de sécurité sont nécessaires au 
développement  de  l'estime  de  soi.  Sans  ces  sentiments,  l'enfant  risque  d'adopter  des 
comportements ou attitudes défensifs, pouvant avoir pour effets indésirables de rendre plus 
difficile la création de liens sociaux ainsi que les apprentissages. Laporte (1997), quant à elle, 
propose que les enfants doivent développer une sécurité intérieure qui peut se faire avec l'aide 
d'un objet transitionnel comme par exemple un doudou ou en suçant son pouce. Il est, selon 
elle,  nécessaire  de  ne  pas  brusquer  les  enfants  en  voulant  enlever  trop  tôt  cet  objet 
transitionnel car chaque enfant détient son propre rythme qu'il est bon de respecter. 
Plusieurs  auteurs  dont  Duclos  (1997),  Laporte  et  Sévigny (1998)  relatent  l'importance de 
percevoir ses difficultés ainsi que ses limites personnelles, et ce afin d'être capable de faire 
face aux difficultés de la vie, en croyant fortement en soi et sans avoir besoin de rechercher 
constamment la perfection. 
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André (2006) écrit que « la caractéristique la plus forte des sujets à bonne estime de soi, c'est 
qu'ils sont capables de tolérer et d'accepter leurs imperfections, car ils ont construit et intégré 
une bonne image globale d'eux-mêmes » (p. 80).  
1. 4  A partir de quand peut-on parler d'estime de soi chez les enfants
Tout d'abord, il est important de rappeler que l'estime de soi est un processus de construction 
qui résulte des expériences vécues tout au long de la vie. 
Avant de pouvoir acquérir une estime de soi, l'enfant doit d'abord avoir confiance en lui. Chez 
le tout jeune enfant, il est donc nécessaire de favoriser le développement des attitudes de base 
dont le sentiment de confiance en soi, qui favoriseront par la suite une bonne estime de soi 
(Laporte, 1997).
  
Or, le sentiment de confiance en soi provient lui du concept de l'attachement. Il semblerait en 
effet que l'attachement soit la première source de l'estime de soi. Si petit, l'enfant se sent aimé, 
il peut alors se dire « qu'il est aimable et qu'il possède une valeur propre » (Duclos, 1997, 
p. 10). 
Lors de la grossesse, les parents imaginent un bébé qui ne peut être que beau et intelligent. 
Pourtant,  une fois  venu au monde,  le  deuil  de l'enfant  rêvé est  nécessaire  pour accueillir 
l'enfant  réel,  avec  ses  qualités  mais  aussi  ses  défauts  et  sa  personnalité.  Certains  parents 
s'accrochent à leur rêve en occultant la réalité ; dans ce cas, l'enfant risque de ne jamais se 
sentir à la hauteur de l'espérance de ces derniers. D'autres parents voient leur enfant comme 
un être proche de la perfection. Dans ce cas, ils seront surpris quand leur petit commencera à 
affirmer sa personnalité  et  son individualité.  A l'inverse,  les  parents capables de voir  leur 
enfant tel qu'il est, avec ses forces et ses limites permettront à l'enfant de se développer et de 
grandir dans un environnement sain où il se sentira aimé et respecté pour ce qu'il est (Laporte, 
1997). 
Selon Jendoubi (2002) :
C'est leur regard, son premier miroir, qui lui reflète une image de lui plus ou moins 
favorable qu'il va progressivement intérioriser. Ainsi son estime de soi est intimement 
liée à la nature de ces premières interactions. Un enfant dont les parents sont capables 
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de  l'accepter  dans  sa  différence  et  d'encourager  ses  efforts,  qui  sont  disponibles  et 
aimants a de fortes chances de construire un modèle de soi aimant et compétent. En 
revanche,  un  manque  de  renforcements  positifs  induirait  un  besoin  croissant 
d'approbations externes qui entraîne à son tour une certaine dépendance vis-à-vis de 
l'extérieur; une dépendance liée à un manque d'identité qui peut se traduire, à l'âge de 
l'adolescence,  par  des  comportements  à  risque  (troubles  dépressifs,  alimentaires, 
anxiété, délinquance, etc.). ( p. 8) 
1. 4. 1  L'attachement
La  période  de  vie  où  l'enfant  construit  cet  attachement  est  primordiale  pour  son 
développement psychique. En effet, ce sentiment offre une valeur personnelle à l'enfant qu'il 
n'avait  pas avant cette expérience (Duclos,  1997).  Les premières racines,  très importantes 
dans le développement de tout être humain sont plantées dans le terrain de la famille. Ces 
dernières permettront à l'enfant d'être ancré dans la vie, de se sentir en sécurité et de pouvoir 
affronter les difficultés de la vie. Les parents qui réussissent à transmettre un attachement 
empreint de sécurité à leurs enfants aideront ces derniers à développer des relations sociales 
saines (Laporte & Sévigny, 1998).
Dans la majorité des cas, la figure d'attachement première est la mère de l'enfant mais il se 
peut  que  d'autres  personnes  également  fassent  l'objet  de  cet  attachement.  En  effet,  toute 
personne qui prend soin du bébé crée des liens d'attachement. Cet attachement est un lien 
affectif  entre  deux personnes  (dans  notre  recherche il  s'agira  du lien  entre  le  bébé et  un 
«caregiver» ou en d'autres termes une  personne qui prend soin du bébé). Cette relation est 
essentiellement basée sur les besoins de l'enfant (besoin de se sentir en sécurité, de se sentir 
protégé et de sentir que quelqu'un prend soin de nous) et a pour but un accroissement des 
chances de survie (Théorie de l'attachement, 2011).  
Dès  sa  deuxième  année  de  vie,  le  petit  perçoit  le  «caregiver»  comme  une  personne 
indépendante et des liens plus complexes se développent alors. L'enfant tente de tenir compte 
des objectifs et  sentiments de l'autre.  Bowlby, précurseur de cette approche, pense que la 
recherche de proximité de la figure d'attachement a son importance lorsque le petit se sent 
menacé  (Théorie de l'attachement, 2011).  
Il est possible de parler de processus transactionnel quant au développement de l'attachement. 
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En effet,  les  comportements  propres  à  l'attachement  évoluent  avec  l'âge  en  fonction  des 
expériences  de  l'enfant,  des  relations  qu'il  crée  et  de  son  environnement  (Théorie  de 
l'attachement, 2011).  
 
Certaines recherches démontrent qu'il existe un lien significatif entre le type d'attachement et 
les capacités de l'enfant.  Un attachement empreint  d'insécurité peut  être handicapant pour 
l'enfant. En effet, l'enfant insécure ne sera pas aussi solide et pourra alors être confronté à 
davantage de difficultés au niveau des relations sociales. Cependant, comme nous l'avons déjà 
évoqué plus haut, les relations entre pairs auront également une influence dans l'acquisition de 
l'habileté sociale ainsi  que dans le développement intellectuel et  la formation de l'identité 
sociale :
Si le caregiver d'un enfant est pour lui une source de sécurité et de soutien, l'enfant est 
plus susceptible de développer une image positive de lui et en miroir d'anticiper des 
réactions positives de la part d'autrui  (Théorie de l'attachement, 2011, ¶ 36).  
Entre  trois  et  quatre  ans,  l'enfant  développe  son  monde  imaginaire.  Cette  période  où 
apparaissent peurs, stratégies de séduction et manipulation est primordiale pour l'enfant. Il 
demande à être reconnu et  valorisé.  « Paroles et  gestes d'acceptation et  de complicité des 
parents » (Laporte & Sévigny, 1998, p. 9) vont avoir une influence sur l'enfant ainsi que sur sa 
future estime de lui.
Puis, vers quatre ans, l'enfant va chercher la présence d'autres enfants de son âge ce qui va 
l'aider à prendre conscience de sa valeur. Il s'ensuivra alors un long chemin d'apprentissage 
des habiletés sociale, de coopération ainsi que de collaboration (Laporte & Sévigny, 1998).
La structure mentale de réciprocité va être nécessaire à l'enfant pour développer une réelle 
coopération avec un autre enfant. Il devient alors capable d'écouter les besoins, sentiments et 
opinions des autres. C'est à l'adulte d'accompagner l'enfant dans ce chemin, par exemple en 
profitant qu'un enfant joue avec un camarade en dyade pour l'aider à acquérir des attitudes 
pro-sociales (Duclos, 1997).  
Les comportements d'attachement du tout-petit (le cramponnement ou le suivi de la figure 
d'attachement) se font donc de plus en plus rares au fur et à mesure que la confiance en soi 
augmente. Au  milieu  de  l'enfance, des  changements  s'opèrent  dans  la  relation 
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enfant-«caregiver».  En  effet,  un  maintien  de  la  communication  et  de  la  surveillance se 
poursuit alors même que l'enfant se dirige vers un degré plus élevé d'indépendance  (Théorie 
de l'attachement, 2011).  
Selon Duclos (1997), avant l'âge de sept-huit ans, il est difficile pour l'enfant de porter un 
regard sur lui-même. En effet,  le  jeune enfant  de trois  à six ans ne peut  pas analyser de 
manière critique ses actions passées « de façon séquentielle, causale et logique » (p. 13). Il ne 
peut pas avoir une réelle  bonne conscience de lui-même car sa pensée est encore trop portée 
sur lui-même. Il a cependant une image de lui liée à des événements très récents. Tout ceci va 
par la suite pouvoir se développer pour se transformer en estime de soi. Avec l'apparition de la 
pensée logique vers l'âge de sept-huit ans, l'enfant peut récupérer les images positives de lui 
qu'il a vécu aux travers de ses expériences passées, dans le but de les intégrer et de se forger 
une estime de soi. 
Au vu des paragraphes précédent, il paraît important de favoriser chez les tout-petits l'estime 
de soi future. L'adulte (parents, éducateurs, enseignants) va donc amener l'enfant à travers 
diverses expériences à accepter de se tromper et de se renforcer aux travers de ses erreurs. Il 
tente de l'amener à acquérir  une souplesse de la pensée ainsi  qu'une régulation.  Le jeune 
enfant a tendance à croire que ce qu'il commet est toujours juste et que le moyen qu'il a utilisé 
est le seul et unique chemin vers une réponse positive. L'adulte a pour mission de montrer à 
l'enfant la réalité objective sans toutefois le blesser dans son amour-propre et sa fierté. Il est 
bon de laisser l'enfant s'exprimer et vivre son imaginaire sans trop inhiber cet univers par le 
soucis de la performance à cet âge-là (Duclos, 1997).  
Comme nous l'avons vu dans les paragraphes ci-dessus, cette relation d'attachement permet à 
l'enfant de se sentir en sécurité et de développer ainsi une certaine confiance en lui : 
Certaines études ont mis en évidence que la qualité de la relation primitive à la mère (ou 
à ses substituts) est déterminante dans le développement d'un sentiment de confiance de 
base qui désigne une attitude foncière à l'égard de soi-même et du monde. (Prêteur, 
2002, p. 4) 
1. 4. 2  Les besoins de l'enfant et la pyramide de Maslow 
D'après le psychologue Abraham Maslow, le sentiment de sécurité physique et psychologique 
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prend une place importante, juste après les besoins vitaux. En effet, ce sentiment de sécurité 
physique et psychologique va amener l'enfant à pouvoir développer et acquérir une confiance 
en lui (2004).  
Cet auteur a développé une théorie sur la motivation. Il a établi une hiérarchie des besoins de 
l'homme. Cinq catégories de besoins sont représentées dans une structure pyramidale. Selon 
lui, le niveau inférieur doit être satisfait avant de s'intéresser au niveau supérieur. Ces cinq 
niveaux sont les suivants :  
   Image 1- Pyramide de Maslow, 
les cinq besoins de l'homme.
Les besoins physiologiques sont nécessaires à la survie de tout être humain. Ils sont liés au 
maintien de l'organisme, ce sont des besoins concrets tels que se nourrir, se reproduire ou 
respirer. Les besoins de sécurité, deuxième niveau de la pyramide, consistent à se protéger des 
dangers qui nous menacent ( comme par exemple la nécessité d'avoir un logement et de le 
conserver,  un revenu,  des  ressources,  une certaine stabilité  familiale  ainsi  qu'une sécurité 
affective).  Les  besoins  d'appartenance  peuvent  aussi  être  qualifiés  de  «besoins  de 
reconnaissance sociale».  Ces  besoins  comportent  le  fait  d'être  reconnu par  un groupe,  de 
pouvoir communiquer avec autrui ou d'être intégré dans le lien social.  Le besoin d'estime 
personnelle prolonge le besoin d'appartenance. En effet, il englobe le fait de se sentir respecter 
par les autres. De plus, l'homme a besoin de se réaliser et de se valoriser à travers une activité. 
Le  dernier  niveau  de  la  pyramide  est  le  besoin d'épanouissement  personnel.  Ce  besoin 
consiste à permettre à chacun de s'épanouir au travers une oeuvre ou un engagement. « Ce 
qu'un homme peut être, il doit le devenir » (Pyramide des besoins, 2011). 
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2.  L'estime de soi, un concept en quatre axes
Dans ce chapitre, nous allons essayer de définir les quatre axes qui constituent l'estime de soi, 
à savoir :
 
-    le sentiment de confiance
-    la connaissance de soi
-    le sentiment d'appartenance
-    le sentiment de réussite (Laporte, 1997). 
2. 1  Le sentiment de confiance
Pour que l'enfant  puisse prendre confiance en lui,  Laporte (1997) pense qu'il  faut  que ce 
dernier se sente en sécurité. En effet, au tout début de la vie, la confiance en soi du tout-petit 
va s'acquérir par la confiance en l'autre, c'est à dire la confiance en ses parents puis, par la 
suite, en ses éducateurs et en ses enseignants. Au départ, le bébé est totalement dépendant de 
sa  mère,  puis  rapidement  de  son  père  et  des  personnes  qui  l'entourent.  Il  est  nécessaire 
d'ajuster constamment les relations entre lui et les autres à travers cette relation d'attachement 
pour que la confiance s'établisse. Ces ajustements peuvent être de l'ordre de lui mettre des 
limites  lorsque  cela  est  nécessaire  afin  de  le  sécuriser,  de  lui  montrer  notre  amour,  de 
l'encourager dans son plaisir, son autonomie, ses expériences nouvelles et le féliciter lorsque 
cette attitude est la bienvenue. Revaz (2002) pense que «la confiance en soi, c'est la porte 
ouverte à la motivation, à l'envie d'apprendre et à la réussite scolaire» (p. 1). En effet, ce 
sentiment de confiance procure une sécurité qui va aider l'enfant à ne pas adopter d'attitudes 
défensives à l'égard des autres, lui permettant ainsi de développer des relations significatives 
avec autrui et de réaliser des apprentissages (Duclos, 1997). 
2. 2  La connaissance de soi
Selon Duclos (1997), la connaissance de soi-même ainsi que le développement d'un sentiment 
complet de son identité personnelle ne s'acquiert pas complètement entre l'âge de trois et six 
ans. C'est le  travail de toute une vie. L'importance de cet axe est d'aider l'enfant à apprendre à 
se  connaître  et  à  développer  son  identité  (Laporte,  1997).  De  cette  manière,  nous  allons 
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amener l'enfant à se reconnaître comme un être unique. C'est en percevant qu'il est différent 
des  autres  qu'il  se  sentira  également  unique.  En  réalisant  des  activités  diverses  (activités 
corporelles,  sociales,  intellectuelles,...)  l'enfant  va  développer  des  habiletés  et  qualités 
propres.  Le  rôle  de  l'adulte  va  être  d'amener  l'enfant  à  en  prendre  conscience  afin  qu'il 
apprenne à mieux se connaître (Duclos, 1997). 
Parfois cette différence qui constitue notre unicité est difficile à accepter et nous « craignons 
de briller de notre feu personnel, d'être différent, d'être un oiseau rare, de s'accepter comme 
unique » (Staquet, 2001, p. 9). A cela, il ajoute : 
Personne n'est constitué de traits de caractère, pensées ou goûts entièrement originaux. 
Ce qui fait notre spécificité, c'est la combinaison personnelle que nous avons construite 
et qui continue son évolution, entre notre réceptivité au monde, notre sensorialité, nos 
expériences de vie,  nos priorités,  notre culture et  celle de notre environnement,  nos 
projections et nos confrontations avec les autres. (Staquet, 2001, p. 9) 
Ce processus de connaissance de soi et de son identité commence dès la naissance. A cet 
instant, le bébé ne fait pas la différence entre sa mère et lui. Puis, petit à petit, il se rend 
compte  qu'ils  sont  tous  deux  bien  distincts  l'un  de  l'autre,  avant  de  réaliser  que  d'autres 
personnes gravitent autour de lui. L'enfant va alors gentiment prendre ses distances avec les 
autres personnes importantes pour lui et surtout avec sa mère. Cette distinction entre lui et sa 
mère, va permettre au tout petit de passer d'un sentiment d'osmose physique à la prise de 
conscience  d'un  corps,  qui  est  sien,  et  indépendant  de  celui  de  l'autre.  Cette  prise  de 
conscience  de  son  enveloppe  corporelle  unique  et  personnelle  est  la  première  pierre  du 
sentiment d'identité personnelle (Duclos, 1997). 
L'enfant apprend à se connaître et à s'apprécier grâce aux regards et aux rétroactions qu'il 
reçoit  de  part  et  d'autres  des  personnes  qui  l'entourent.  C'est  ainsi  que  ce  dernier  prend 
conscience de sa valeur propre. Si sa maman lui renvoie des messages positifs, il aura plus de 
chance  de  grandir  en  ayant  une  image  de  lui  positive  également.  Si  par  contre,  son 
enseignante le dénigre en lui reprochant sa façon de parler, il va non seulement penser qu'il ne 
sait  pas  bien parler  mais  également  avoir  plus  de gêne au moment  de  devoir  s'exprimer. 
L'importance pour l'enfant est davantage mis sur les réactions des parents que sur ses succès 
réels. En effet, la perception de soi est davantage liée à la manière dont l'enfant se sentira 
aimé, soutenu et regardé que l'acte réel qu'il aura réalisé (Laporte, 1997). 
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Aucun comportement n'est dû au hasard. Derrière tout comportement se cache un sentiment 
ou un besoin. Le but d'un professionnel doit être d'aider l'enfant à devenir conscient de ce qui 
est  sous-jacent  à  ses  comportements,  afin  de  lui  permettre  de  faire  des  liens  entre  son 
comportement, ses sentiments et ses besoins. Cette prise de conscience est possible si un lien 
d'attachement avec l'enfant a été créé et que ce dernier se sent en confiance et en sécurité 
(Duclos, 1997). 
Pour Laporte (1997), les parents peuvent soutenir l'enfant dans la connaissance de lui-même 
en :
«-   le traitant comme une personne à part entière;
– lui parlant de ses forces, de ses qualités et de ses défauts;
– lui permettant de s'identifier à eux
– validant ses émotions;
– soulignant qu'il grandit et qu'il deviendra de plus en plus habile en vieillissant » (p. 
61). 
Hormis l'image renvoyée à l'enfant, il est également important d'aider l'enfant à reconnaître et 
accepter ses émotions. En effet,  nous passons notre vie à vaciller entre diverses émotions 
telles que la peur, la colère, la peine, la honte mais aussi la joie et l'enthousiasme. Alors, 
autant  les  apprivoiser  dès  le  plus  jeune  âge  puisqu'il  n'est  pas  possible  de  passer  à  côté 
(Laporte, 1997).  
En partageant les qualités de l'enfant avec lui, nous l'aidons à apprendre à se connaître et à 
prendre conscience de sa valeur. Par ces gestes, l'enfant pourra alors se reconnaître dans ses 
qualités, et par la suite, les identifier lui-même, processus qui apparaît à partir de l'âge de sept-
huit ans environ. Il sera alors capable de porter un jugement concret et logique sur lui-même 
(Laporte, 1997). Duclos le relève également : « La connaissance de soi et des autres amène 
une reconnaissance de sa propre personne et de celles qui nous entourent » (1997, p. 46). 
2. 3  Le sentiment d'appartenance
Le sentiment d'appartenance représente le troisième volet de la construction de l'estime de soi. 
Ce sentiment va d'abord se développer au sein de la famille puis s'élargira aux travers de 
différents groupes. Etant le premier lieu où l'enfant va pouvoir s'initier à la vie de groupe, il 
est important qu'une cohésion sociale existe entre les membres de la famille. Selon Laporte, il 
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est  nécessaire de se sentir  bien avec les autres (parents,  frères et  soeurs,  parenté,...)  pour 
pouvoir être bien avec soi-même. 
La  vie  sociale  de  l'enfant  commence  dans  le  ventre  de  la  mère.  En  effet,  les  premières 
interactions se font au stade foetal lorsque le bébé reconnaît la voix de sa mère qui lui parle. A 
deux mois de vie,  le  petit  essaye de s'exprimer par mimiques et  sourires afin de se faire 
comprendre par ses parents et les gens qui l'entourent. Au fur et à mesure qu'il grandit, ses 
besoins  et  envies  se  tournent  davantage  vers  l'extérieur.  Grâce  à  l'accompagnement  des 
adultes, l'enfant élargit son cercle en dehors de la famille. Ainsi,  il  réussit à dépasser son 
égocentrisme pour tenir compte des besoins de l'autre. En participant à différents groupes, 
l'enfant peut découvrir « le plaisir de se sentir utile, apprécié et il sera fier de lui. Tout cela 
améliorera son estime de soi ». (Laporte & Sévigny, 1998, p. 62). Cependant, les premières 
activités  que les  enfants  partagent  entre  eux sont  plus  de  l'ordre  de  la  coopération et  du 
monologue que nous appelons collectif,  car les enfants jouent côte à côte mais sans tenir 
compte les uns des autres. L'enfant doit avoir intégré la structure mentale de réciprocité pour 
pouvoir réellement jouer avec l'autre en considérant ses besoins et opinions. L'adulte est à 
nouveau nécessaire pour l'aider à développer des attitudes pro-sociales (Duclos, 1997).  
André (2006) perçoit  l'homme comme un animal social.  Selon lui,  ce dernier  ne pourrait 
survivre seul, il est donc contraint de vivre avec l'autre : 
Nous sommes naturellement doté d'un sens de l'autre afin de pouvoir, au moins assez 
grossièrement,  décoder  ses  besoins.  Pouvoir  supposer  ce  que  pense  l'autre  est  une 
chance. Cela nous permet de voir que nous sommes acceptés et de nous adapter si nous 
ne le sommes pas. (p. 27) 
Il faut cependant être attentifs à nos observations. Si notre imagination dépasse la réalité, nous 
risquons de voir en l'autre un regard intrusif, malsain et un jugement erroné.  
Nous avons parlé précédemment de l'importance de se connaître mais surtout l'importance du 
regard de l'adulte sur l'enfant. Duclos relate que « l''image que l'enfant se fait de lui-même 
conditionne en grande partie son adhésion au groupe » (1997, p. 74). En d'autres termes, si 
l'adulte porte un regard négatif sur l'enfant et que ce dernier l'intériorise, il sera sans doute 
plus  difficile  pour  lui  d'entrer  dans  un  groupe.  Laporte  et  Sévigny  ajoutent  qu' « une 
représentation négative de soi et des autres est fréquemment associée à une inadaptation sur le 
plan social et à une mauvaise position dans le groupe » (1998, p. 83) 
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2. 4  Le sentiment de réussite
Le dernier  volet  de  l'estime de soi  est  le  sentiment  de  réussite,  que l'on appelle  aussi  le 
sentiment  de  compétence.  En  effet,  en  grandissant,  l'enfant  va  petit  à  petit  distinguer 
différentes facettes de ses compétences. Son jugement envers lui-même s'affine également 
avec l'âge et les expériences. Les domaines qui composent dès lors l'estime de soi sont les 
suivants: les compétences dans les domaines scolaires, athlétiques et relationnels, l'apparence 
physique et la conduite. Ces dimensions n'ont cependant pas toutes la même valeur. En effet, 
le jugement de l'enfant va dépendre de l'importance qu'il accorde à cette dimension ainsi que 
celle accordée par les autres. Si un domaine est peu valorisé (pour lui et son entourage), le 
sentiment  global de l'enfant est peu touché si ce dernier n’excelle pas dans ce domaine. Par 
contre, si ce sentiment d'incompétence touche un domaine davantage valorisé, l'estime de soi 
risque d'être fragilisée (Jendoubi, 2002). L'important n'est donc pas d'être réellement capable 
mais  de se  sentir  capable.  En effet,  un enfant  qui  se  sent  capable  malgré les  éventuelles 
difficultés sera davantage susceptible d'avoir une bonne estime de lui. A l'inverse, s'il ne se 
sent pas capable, malgré ses capacités, il aura une estime de lui beaucoup plus basse (Laporte, 
1997). 
L'adulte a comme rôle de guider l'enfant en l'aidant à croire en ses capacités « et à espérer 
réussir,  dans  un  avenir  proche  ou  lointain,  ce  qu'il  est  incapable  de  faire  maintenant » 
(Laporte, 1997, p. 99). Il est donc conseillé d'anticiper les progrès futurs des enfants pour leur 
permettre  de croire  davantage en eux.  Réunir  les  conditions nécessaires  pour  qu'il  puisse 
apprendre  et  se  développer  dans  un  contexte  sain  et  rassurant  est  également  important  à 
retenir. Duclos (1997) relate que c'est en organisant des activités et des défis à sa mesure que 
l'adulte tente de « le motiver, l'inciter à être autonome et assurer qu'il puisse vivre des succès » 
(p. 87).  Sans succès, pas d'apprentissage. Afin de connaître des succès, l'enfant doit  avoir 
acquis le sentiment de sa valeur personnelle c'est à dire être conscient de ses habiletés et 
détenir déjà une bonne estime de lui. « Cette bonne estime de soi est à la base de la motivation 
et du processus d'apprentissage » (Duclos, 1997, p. 88). 
L'enfant  va  commettre  des  erreurs.  C'est  ainsi  qu'il  va  pouvoir  grandir  et  développer  un 
sentiment  de  compétence.  S'il  refuse  d'essayer  d'entreprendre  quelque  chose  de  peur 
d'échouer,  il  ne  saura  jamais  s'il  aurait  été  capable  ou non.  Il  serait  donc  préférable 
d'apprendre aux enfants à faire la différence entre les erreurs qui peuvent être constructives et 
les  échecs.  Persévérer  pour  réussir,  reconnaître  ses  réussites,  accepter  ses  limites,  imiter 
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l'adulte grâce aux encouragements de celui-ci sont des pistes au renforcement du sentiment de 
compétence :
Apprendre est souvent difficile, nécessite des efforts, une espérance de réussite et une 
certaine confiance en soi. L'échec peut s'installer assez tôt dans le cursus et les parents et 
les éducateurs savent que les problèmes ne sont pas uniquement cognitifs. (Florin & 
Vrignaud, 2007, p. 11)
Laporte (1997) pense qu'une façon d'aider un enfant qui souffre d'insécurité ou qui a perdu de 
la confiance en soi consisterait à faire avec lui. 
Ainsi,  nous  pouvons  dire  avec  évidence,  comme le  dit  d'ailleurs  Jendoubi  (2002)  que si 
l'estime de l'enfant est  élevée,  ce dernier se montre heureux et  confiant par rapport  à ses 
capacités  de réussite.  Au contraire,  une estime plutôt  basse pourrait  se répercuter  sur  des 
attitudes proches de la timidité, de l'effacement, ou alors des comportements à tendance plus 
agressive qui n'aideraient pas l'intégration de l'élève dans le groupe :
De plus, l'estime de soi serait un bon prédicteur de l'attitude adoptée face aux difficultés 
(cf. Bariaud et Bourcet, 1998) : les enfants avec une bonne estime d'eux-mêmes sont 
capables  de  mettre  en  place  des  ressources  et  des  stratégies  adaptées  telles  que 
l'anticipation positive de l'avenir, la recherche de soutien social, la confrontation active à 
la  difficulté,  etc.  En  revanche,  une  estime  de  soi  faible  induit  des  attitudes 
dysfonctionnelles: tristesse, fatalisme, anticipation négative,  évitement,  passivité  et 
déni. (Djendoubi, 2002, p. 8)
La menace de leur intégrité risque d'être la conséquence des enfants qui ont de la peine à 
s'affirmer  lors  de  difficultés  rencontrées.  Il  semble  donc  important,  une  fois  de  plus,  de 
proposer aux enfants des défis à la hauteur de leurs compétences afin qu'ils ne baissent pas les 
bras.         
Atkinson (1983, cité par Forner, 2007) postule qu'il  faut « entreprendre pour éprouver par 
anticipation le plaisir lié à la future réussite » (p. 17). Ce besoin de réussite serait lié à la 
recherche du plaisir liée à la réussite et procurerait une émotion agréable de fierté. A l'inverse, 
la peur de l'échec « inciterait à l'inaction car elle reposerait sur l'évitement par anticipation 
d'une désagréable émotion de honte ».
La sensation de fierté qu'un enfant peut ressentir après une réussite est également porteuse 
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contre un éventuel futur échec. L'être humain a donc besoin de réussites de temps à autre. Et 
d'autant plus s'il  se sent faible dans un domaine. Il doit connaître des réussites dans d'autres 
domaines pour ne pas trop blesser son estime. L'enfant doit parvenir, avec l'aide de l'adulte, à 
prendre conscience de ses succès. Ce sentiment de réussite réactivé, l'enfant peut à nouveau 
imaginer pouvoir réussir. Cela le motive davantage et il est plus aisé pour lui de persévérer 
lors d'une difficulté. « Lors du succès, il a un sentiment de fierté personnelle qui rehausse son 
estime de soi. Tel est le cycle dynamique de l'apprentissage dans lequel l'estime de soi joue un 
rôle central » (Duclos, 1997, p. 88).  
     
3.  Le rôle de l'école dans le travail de l'estime de soi
Pourquoi l'école paraît-elle un lieu propice au développement de l'estime de soi? L'une des 
hypothèses serait  de penser  que,  pendant  cette  période de l'enfance,  déterminante pour le 
développement,  l'enfant  passe  ses  journées  sur  les  bancs  de  l'école.  Il  est  donc  amené  à 
côtoyer les enseignants et ses camarades une grande partie de la journée et de la semaine. Cela 
pourrait être  une raison pour laquelle ces différentes personnes et leurs regards occupent une 
place importante pour l'enfant et son estime. 
Coopersmith (1984) pense que :
 
les difficultés qu'un individu rencontre dans sa vie scolaire ou professionnelle reflètent 
bien souvent un manque de motivation ou d'implication vis-à-vis de la tâche qu'il a à 
accomplir. Or, l'intérêt porté à la réussite scolaire ou professionnelle dépend en grande 
partie de l'image que l'on a de soi-même. Eprouver des sentiments positifs et valorisants 
envers soi-même semble être un facteur déterminant de la motivation au travail. (p. 5)
Il  semble  donc  utile  de  connaître  la  perception  qu'une  personne  a  d'elle-même  afin  de 
comprendre davantage ses comportements.  De Leonardis  et  Prêteur (2007) stipulent  aussi 
qu'une estime de soi négative peut avoir comme conséquence une perte de motivation. Cette 
estime  peut  donc,  soit  valoriser  les  aspirations  de  l'élève  ou,  au  contraire,  l'affaiblir  en 
diminuant son envie de poursuivre des projets et parfois même avoir des répercussions sur ses 
compétences.  
Prendre en compte le conatif (la motivation, le Soi, la planification, la décision) dans le cursus 
scolaire  est  donc  devenu  nécessaire,  principalement  lors  des  premières  années  d'école 
Magali Bron Février 2012 23/77
enfantine et  primaire.  En effet,  si  dès le départ  l'enseignant,  ou l'éducateur,  développe au 
mieux cet axe avec chaque enfant, l'image des écoliers ainsi que leur estime pourraient être 
meilleures, ce qui les motiverait peut-être davantage à entreprendre de nouvelles tâches avec 
moins  d'appréhension  de  commettre  des  erreurs.  « Agir  sur  le  conatif  pour  rendre  plus 
performant le cognitif et, pourquoi pas, intégrer la notion de bien-être dans les préoccupations 
éducatives de l'école » (Florin & Vrignaud, 2007, p. 14).  
Est-ce  l'estime  de  soi  qui  influence  les  résultats  scolaires  ou  les  résultats  scolaires  qui 
influenceraient l'estime de soi? De fortes controverses existent à ce jour à ce sujet. Ce que 
nous  pouvons  dire  en  tout  cas,  c'est  que  ces  deux  notions  sont  inter-reliées.  Selon  De 
Leonardis et Prêteur, « de bons résultats scolaires peuvent renforcer positivement l'estime de 
soi,  tout  comme une  faible  estime  de  soi  peut  empêcher  un  élève  d'investir  la  scolarité 
puisqu'il se croit voué à l'échec » (2007, p. 32).      
Prêteur (2002) relève que, dans la filière spécialisée, les enfants semblent moins ressentir de 
pression que dans le cursus « ordinaire ». De manière générale, les enseignants spécialisés 
réfléchissent davantage aux attitudes pédagogiques en fonction des caractéristiques des élèves. 
De plus, ils ont également des attentes différentes quant au rendement des élèves, mais alors 
comment agir pour que l'élève s'engage pleinement dans ses apprentissages?   
3. 1  L'engagement
Par  engagement  nous  entendons  les  « conditions  de  réalisation  d'un  acte  qui,  dans  une 
situation donnée, permettent à un attributeur d'opposer cet acte à l'individu qui l'a réalisé » 
(Joule & Beauvois, 1998, cité par Joule, 2007, p. 135). Plusieurs conditions aident l'individu à 
s'engager dans une tâche proposée. Il  s'agit  notamment du contexte de liberté dans lequel 
l'acte  est  réalisé,  du  caractère  public  ou  explicite  de  l'acte,  de  son  irrévocabilité,  de  sa 
répétition, de ses conséquences, de son coût ainsi que des raisons.  
Un engagement certain induit des conséquences. Nous pouvons la plupart du temps observer 
un changement d'attitude ou de motivation. L'individu qui a pris cet engagement va rester sur 
sa décision qui va peut-être déboucher sur d'autres actes relevant du même cours d'action 
(Joule, 2007). 
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4.  L'attitude des adultes propice au développement de l'estime de soi
L'attitude des adultes côtoyant l'enfant est très importante pour favoriser une bonne estime de 
soi.  En effet,  c'est par leurs attitudes, leurs feed-back ainsi que leurs encouragements que 
l'enfant va apprendre à se connaître et se rendre compte de ses réussites et de ses échecs. 
Duclos l'exprime ainsi: « Il lui revient alors [à l'éducatrice] d'avoir recours à des rétroactions 
ou à des feed-back positifs pour que l'enfant puisse prendre conscience de ce qu'il est » (1997, 
p. 46). En effet, savoir s'auto-évaluer face à une tâche est un processus d'apprentissage dans 
lequel l'enfant acquiert le recul nécessaire pour ce faire. Ses réussites vont être intériorisées et 
il pourra les rechercher en lui lors d'un nouveau défi, ce qui l'aidera également à entreprendre 
de nouvelles tâches avec plus de confiance et de sérénité.  L'adulte doit donc faire preuve 
d'empathie, d'écoute et instaurer un dialogue entre l'enfant et lui. Prêteur (2001) souligne ce 
propos en ajoutant qu'il est important d'avoir une attitude «instaurant un équilibre entre la 
« sécurité » et la loi » (p. 5). En d'autres termes, il faut encourager et montrer son amour à 
l'enfant mais aussi lui montrer que des limites existent. En effet, une attitude surprotectrice ou 
intrusive pourrait rendre l'enfant dépendant de l'autre, voir le déstabiliser face à de nouveaux 
obstacles. 
4. 1  Les attitudes à promouvoir
Voici une liste (non exhaustive) d'attitudes positives permettant aux professionnels dans leur 
travail quotidien avec les enfants de les aider à développer une bonne estime de soi. Cette liste 
d'attitudes  provient  de  Laporte  et  Sévigny  (1998),  Prêteur  (2002),  Duclos  (1997),  et 
Djendoubi (2002). 
Il serait donc important:
– de souligner ses forces, ses progrès et ses réussites
– de respecter ses besoins
– de l'écouter et d'essayer de le comprendre (valorisation de l'enfant et considération)
– de l'encourager dans ses choix et actes 
– de pouvoir  lui  offrir  une  attention  particulière  et  personnalisée  (montrer  que  nous 
l'apprécions)
– de lui offrir une sécurité (au travers des règles, un cadre ainsi qu'un comportement 
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stable et rassurant)
– d'avoir des attentes réalistes par rapport à l'enfant en tenant compte de ses difficultés 
ainsi que de son rythme d'apprentissage
– de lui transmettre des valeurs telles que la générosité et le respect d'autrui et de soi-
même
– de l'encourager à devenir autonome, responsable et motivé
– d'établir une confiance réciproque
– de l'aider à mieux se connaître
– de lui apprendre que lors d'un échec, ce ne sont ni ses capacités, ni sa valeur qui sont 
remis en cause mais davantage ses stratégies et attitudes déployées qu'il convient de 
modifier
– de lui apprendre la persévérance
– d'éviter  de  le  mettre  dans  une  position  stressante  ou  de  compétition  lors  d'un 
apprentissage 
– de l'aider à percevoir et accepter ses difficultés 
– de l'aider à accepter ses erreurs afin de mieux réussir
– de le guider lors de difficultés
– de lui donner des feed-back
– de l'encourager à exprimer ses émotions et opinions en l'aidant à argumenter ses prises 
de position, lui demander son avis et en tenir compte ensuite 
– de croire en sa réussite
– de l'aider à accepter la frustration
Le regard positif du professeur permet d'accompagner l'enfant dans son développement en lui 
montrant le chemin tout en veillant à conserver des limites à ne pas dépasser. 
5.  Le corps et l'estime de soi
5. 1  Les compétences liées à une activité sur le corps 
Un travail  ou une activité  sur  le  corps  (éducation physique à  l'école,  psychomotricité  ou 
activité sportive de manière générale) permet de développer des compétences physiques liées 
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au développement moteur de l'enfant. Si cela est essentiel, ce ne sont néanmoins pas là les 
seuls bienfaits. En effet, d'autres dimensions sont en lien direct avec ces activités, à savoir, 
notamment,  le  développement  affectif  de  l'enfant  (image  de  soi,  attitudes  positives),  la 
connaissance de lui-même, les habiletés sociales (maîtrise de soi,  engagement, autonomie, 
comportement avec les autres) et la sensibilité culturelle (activités physiques culturellement 
pertinentes comme par exemple une course officielle à l'extérieur de l'école) (Aperçu global 
d'éducation,  1997).  Dans  le  plan  d'études  vaudois  (2006),  il  est  stipulé  que  l'éducation 
physique  contient  des  objectifs  liés  aux  savoirs  (connaissances)  et  au  savoir-faire 
(compétences pratiques ou aptitudes) mais aussi au savoir-être (comportements et attitudes). 
Dans ce troisième volet, les objectifs sont les suivants :
- Accroître l'autonomie, le sens critique, la curiosité et l'esprit de décision
- Développer la confiance en soi, la volonté, la persévérance
- Vivre la réussite, le progrès
- Développer le sens créatif et l'expression
- Echanger, collaborer et se confronter aux autres
- Acquérir le sens de la responsabilité personnelle, développer le respect et la tolérance
 
Le plan d'études vaudois prend donc bien en compte le troisième volet qui concerne le savoir-
être et qui contient le thème de cette recherche, à savoir l'estime de soi. 
En  ce  qui  concerne  le  développement  affectif  de  l'enfant  lié  à  une  activité  sportive,  de 
nombreux auteurs pensent qu'une pratique sportive régulière est à même d'améliorer ou de 
renforcer l'estime de soi de l'élève. Pour Read (1968, cité par Goni & Zulaika, 2001, p. 2) : 
« la clé réside dans le fait de structurer des expériences compétitives de façon à ce que tous 
les  participants  puissent  ressentir  le  sentiment de réussite  et  de cette  façon être renforcés 
positivement ».  Pour  d'autres,  il  s'agit  plutôt  «d'une  modification  positive  du  niveau  de 
compétence physique, des habiletés motrices et sportives [qui] favorisent le développement 
du concept de soi». (Zulaika, 1999, cité par Goni & Zulaika, 2001, p. 11).  Bien des auteurs 
stipulent  que  l'important  est  de  privilégier  le  formatif  et  le  ludique  sur  le  compétitif 
(Frattarolla, 1989 cité par Goni & Zulaika, 2001). En effet, le ludique permet à chaque enfant 
de gagner à son tour car les règles peuvent changer.  Ainsi,  dans une ambiance de jeu, la 
compétition est ressentie différemment. 
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5. 2  Les capacités transversales selon le plan d'étude romand
Arrêtons-nous un instant sur le plan d'étude romand (PER). Les objectifs liés au corps et au 
mouvement sont seulement d'ordre factoriel. Ils n'abordent malheureusement pas l'affect de 
l'enfant  ni  le  développement  de  sa  personnalité.  Nous  avons  donc  choisi  de  porter  notre 
attention  sur  certaines  des  capacités  transversales  que  l'élève  devrait  acquérir  durant  son 
parcours scolaire. A savoir :
– collaborer avec l'autre (esprit coopératif)
– prendre en compte l'autre (ouverture à la diversité culturelle et éthique)
– reconnaître son appartenance à un groupe
– accepter les différences de l'autre
– identifier les intérêts et besoins de l'autre
– apprendre à se connaître (valeurs, buts)
– se faire confiance
– identifier ses perceptions, ses sentiments et ses intentions
– reconnaître ses forces et ses limites
– être capable de porter un jugement sur ses actions
– gérer une tâche
– analyser une situation
– atteindre un objectif fixé
– effectuer un retour sur les étapes franchies
– percevoir et analyser les difficultés rencontrées 
– persévérer et développer son goût de l'effort 
– dégager les éléments de réussite 
– exercer l'autoévaluation 
– accepter le risque et l'inconnu 
– développer une démarche réflexive 
Bon nombre de ces capacités peuvent être travaillées et développées au travers des activités 
sportives comme nous tenterons de le faire lors de nos activités liées au sport et à l'estime de 
soi. 
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5. 3  Différents points d'approche du corps 
Dans le chapitre suivant, nous allons développer différentes raisons qui nous ont poussées à 
travailler  sur le thème de l'estime de soi des élèves en utilisant le canal du corps. 
Tout d'abord, le corps parle de lui-même. Dans le cas où nous travaillons avec notre corps, le 
langage n'est plus primordial. Pour des enfants qui ont des difficultés de langage, le fait de 
proposer un autre moyen pour s'exprimer leur permet d'atténuer un stress supplémentaire qui 
pourrait les mettre en échec, une fois de plus. Prenons l'exemple de Fabrice qui, par grande 
timidité, n'ose pas s'exprimer verbalement devant le groupe-classe. Il a cependant très bien pu 
exécuter les jeux et exercices sous le regard de ses camarades avec une certaine assurance. La 
confiance (en soi et en l'autre) peut alors se développer, avec davantage de facilité. Michaud 
(2002) relève l'importance du corps comme moyen de communication. En effet,  pour lui, 
«l'activité physique mettant en jeu le corps est un moyen d'action, d'exploration, d'expression 
et  de  communication  privilégié  pour  permettre  un  développement  moteur,  affectif  et 
intellectuel  harmonieux» (p.  106). De plus,  le  « non-verbal »  a  tendance  à  moins  tricher. 
Quand l'enfant ressent un certain plaisir, cela transparaît à travers son corps. Lorsque l'enfant 
ressent une certaine fierté, ce sentiment peut également se percevoir. Ce canal peut donc aider 
l'enfant à mieux se connaître, ce qui pourra favoriser une meilleure estime de lui-même (selon 
les quatre axes sur l'estime de soi décrit précédemment).  
En outre, lorsque nous entreprenons une activité sportive et que nous mettons notre corps en 
mouvement, nous sentons et ressentons ce qui se passe à l'intérieur. Par exemple, si nous 
tirons à une corde, nous allons sentir que nous tirons une corde et que nous déployons de la 
force. Nous pouvons donc sentir que nous avons de la force, et ce sentiment nous permet de 
mieux nous connaître (meilleure connaissance de soi, axe faisant partie de la construction de 
l'estime)  et  de peut-être  gagner  en estime.  L'expérience vécue par  le  corps  est  davantage 
assimilée, voir intégrée qu'une expérience qui provient de l'extérieur, « l'enfant apprend plus 
efficacement ce qu'il peut expérimenter, vivre, manipuler » (Palandre, 2003, p. 1). 
Les activités sportives en groupe (jeux collectifs, course ensemble,...) amènent une entraide au 
sein de l'équipe. Les enfants sont motivés par leur propre performance, mais également par un 
esprit d'équipe. Le groupe peut alors se sentir porté par l'équipe lorsqu'ils entreprennent une 
activité sportive. 
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". DEMARCHE METHODOLOGIQUE
1.  But du mémoire professionnel et question de recherche 
Durant une période pré-définie (de mars à juin 2011), mon but a été d'organiser des activités 
centrées  sur  le  corps  et  adaptées  au  niveau  de  mes  élèves  dans  l'espoir  d'observer  un 
renforcement de leur estime d'eux-mêmes.   
Durant ce même laps de temps, un travail régulier avec un psychomotricien de l'école a été 
mis en place afin de favoriser cette même estime à travers un travail sur le schéma corporel. 
Ces deux axes de travail ont eu pour but d'observer si le fait de travailler régulièrement sur 
son corps permettait de gagner en confiance et de favoriser une meilleure estime de soi. 
Dans  un  deuxième  temps, mon  objectif  a  été  d'effectuer  une  analyse  plus  précise  du 
comportement des élèves pendant ces heures de travail sur le corps. Il s'agissait d'analyser la 
pertinence de ce nouvel outil de travail (l'estime de soi en corrélation avec un travail sur le 
corps) et de savoir s'il  permettait  une consolidation plus forte de l'estime de soi pour des 
enfants en écoles spécialisées. 
La question de recherche de ce mémoire est donc la suivante : 
Le fait  de travailler régulièrement sur son corps permet-il  de gagner en 
confiance et de favoriser une meilleure estime de soi?   
2.  Dispositif de la recherche
Des tableaux ont servi à noter mes remarques et observations après chaque activité effectuée 
dans la salle de gymnastique ou celle de psychomotricité, ceci dans le but d'observer si des 
changements se sont opérés chez les enfants ou non.
 
Magali Bron Février 2012 30/77
3.  Population choisie
Tous  les  enfants  de  la  classe  participeront  aux  activités  liées  au  corps,  et  ce,  pour  deux 
raisons. La première est qu'il est difficile de faire un choix juste et approprié entre mes élèves; 
en effet sur quels critères me baser pour décider quel enfant a le plus besoin de « travailler son 
estime » mais également quel enfant pourrait bénéficier davantage de ces activités, pour la 
plupart sportives, afin de tenter un renforcement de son estime. La deuxième raison qui m'a 
poussé à entreprendre ces activités avec le groupe entier est  plus de type organisationnel. 
Travaillant la plupart du temps seule avec sept élèves, il  est difficilement envisageable de 
travailler avec certains seulement et de laisser les autres de côté. 
Pour cette recherche, j'ai décidé d'observer plus particulièrement trois élèves et d'analyser leur 
parcours. 
Voici une brève présentation de ces trois élèves dans leur parcours scolaire et familial (extrait 
du dossier de l'élève), afin de mieux comprendre le cheminement de ces derniers dans les 
diverses activités proposées. 
3.1 Fabrice3
3.1.1  Portrait de Fabrice avant l'arrivée dans notre école
Fabrice est né en août 1999. Il est accueilli dans une école spécialisée suite à un diagnostic 
relevant un retard global de développement ainsi qu'un retard d'acquisition et de structuration 
du langage. Il rencontre d'importantes difficultés face aux relations sociales avec ses pairs et 
avec les adultes. Son comportement est assez fluctuant quant à son investissement dans les 
séquences d'apprentissage. Il est parfois très actif, manipulant de nombreux objets. A d'autres 
moments, il semble plutôt perdu à l'idée de choisir un jeu. Il peut se montrer très directif face 
à l'adulte si l'activité ne se présente pas comme il l'avait imaginé. Il montre souvent le besoin 
d'expérimenter le conflit et de s'opposer aux autres. Il a un besoin de contrôle très important. 
Fabrice évolue peu dans cette école. Il se montre très provocateur et ne respecte pas toujours 
le cadre posé par les enseignantes. Il semble s'enfermer dans son attitude d'opposition et ne 
pas vouloir en sortir.
3 Prénom fictif
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Fabrice ne parle pratiquement pas en classe, ni avec ses camarades, ni avec la maîtresse. Il 
garde le contrôle avec son mutisme et son refus de participer. Les progrès sont difficiles à 
quantifier en raison du travail très morcelé dû à son comportement. 
3.1.2  Situation familiale
Ce garçon est l'aîné d'une famille de quatre enfants. Un papa très jeune, et une maman qui 
semble porter toute la famille. Selon un entretien avec les parents, ces derniers expriment le 
fait que Fabrice  a peu de lien avec sa famille (ses parents et ses soeurs). En effet, ils relatent 
que leur fils s'exprime peu à la maison et joue toujours seul. Il ne semble pas s'intéresser à ses 
soeurs. 
3.1.3  Observations de Fabrice dans la classe
Fabrice s'est petit à petit ouvert au groupe-classe dans sa nouvelle école. Il lui a fallu presque 
une année pour pouvoir entreprendre un jeu avec des camarades, créer de petits liens et jouer 
à la récréation avec ces derniers. Son comportement d'opposition a petit-à-petit diminué bien 
qu'il lui arrive encore de temps à autre d'utiliser son mutisme dans certaines situations où il se 
sent moins à l'aise. Fabrice manque encore énormément de confiance en lui et ne semble pas à 
l'aise dans son corps. Par exemple lorsque nous lui proposons d'exécuter un exercice à la 
gymnastique qu'il n'a jamais fait, il aura tendance à se recroqueviller sur lui-même ou alors à 
se tortiller dans tous les sens. 
3.2 Alexandra4
3.2.1  Portrait avant l'arrivée dans notre école
Alexandra  est  née  en  décembre  2002.  Cette  fillette  est  d'abord  accueillie  dans  un  jardin 
d'enfants thérapeutique où elle se montre très en retrait et inhibée dans la relation. Elle ne 
s'intéresse  pas  vraiment  aux  autres  enfants.  Elle  adopte  régulièrement  des  attitudes 
d'opposition et fait des crises pour s'exprimer ou lors d'une frustration. Le langage a encore 
4 Prénom fictif
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peu de sens pour elle. Elle présente un retard global de développement, nettement marqué au 
niveau du langage et des fonctions cognitives. Elle semble présenter une psychose infantile. 
Elle a grandement besoin de tout contrôler et ses oppositions sont récurrentes. 
Alexandra ne semble pas à l'aise dans son corps ni dans ses déplacements. Elle fait souvent 
référence à son apparence physique de manière théâtrale. Cette attitude pourrait être liée à une 
recherche de valorisation narcissique face à une image de soi négative ou encore dans une 
recherche  de  renforcement  identitaire  par  un  regard  extérieur  apporté  par  l'autre.  Ce 
comportement pourrait également être une manière de court-circuiter une activité due à un 
besoin  de  contrôle  relationnel  constant.  Elle  investit  la  relation  sur  le  mode  de  la  toute 
puissance qui donne lieu à des crises auto-agressives. De plus, elle présente des angoisses 
importantes, un retard mental léger, des troubles du comportement et de la relation massifs. 
Durant les apprentissages scolaires, son comportement est très souvent inhibé peut-être en 
raison de la peur de l'échec. 
En ce qui concerne le développement moteur, Alexandra semble être une petite fille fragile 
qui manque de confiance en elle. Il lui est encore difficile d'effectuer des sauts et de courir 
autrement que sur la pointe des pieds. Au niveau de son schéma corporel, elle manque encore 
d'ancrage et d'assurance et son enveloppe corporelle reste fragile. 
Elle semble vouloir se protéger de la relation et se sent vite persécutée par cette dernière bien 
que ce sentiment diminue. Elle s'oppose régulièrement de manière active afin de garder le 
contrôle sur la relation.    
Le  renforcement  de  son  enveloppe  corporelle  lui  permettrait  de  construire  un  sentiment 
primaire d'identité. 
3.2.2  Situation familiale
Alexandra  est  une  des  quatre  filles  d'une  famille.  Sa  maman est  psychologiquement  très 
fragile et son papa, physiquement malade depuis très longtemps, est décédé il y a maintenant 
deux ans, suite à des tumeurs au cerveau. Selon un entretien avec la maman, il semblerait que 
l'entente avec une de ses soeurs ne soit pas des plus simples et qu'Alexandra échange peu avec 
les deux autres. Alexandra vit dans un foyer depuis trois ans. 
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3.2.3  Observations d'Alexandra dans la classe
Je  retrouve  les  mêmes  comportements  à  l'arrivée  dans  ma  classe  que  ceux  décrits 
précédemment. En effet, elle se montre encore inhibée dans la relation et quand elle tente des 
interactions avec ses camarades, son comportement est régulièrement inadéquat. Elle semble 
avoir  besoin  de  contrôler  constamment  la  situation  ce  qui  peut  rendre  l'entrée  dans  les 
apprentissages plus difficile. La motricité reste problématique pour Alexandra, elle n'est pas à 
l'aise dans son corps et  les  obstacles (tels  que des sauts  par  exemple)  restent  encore très 
difficilement franchissables pour elle. Elle manque grandement de confiance en elle et son 
image d'elle-même reste, comme observé les années précédentes, relativement négative.
3.3 Frédéric5
3.3.1  Portrait avant l'arrivée dans notre école
Frédéric est né en mars 2001. Tout d'abord accueilli une fois par semaine à l'école publique, 
cette prise en charge s'arrête vite au vu du comportement difficile de ce dernier et de son 
agitation importante.  Il  est  alors  accueilli  dans une garderie  qu'il  fréquente  deux fois  par 
semaine.  Puis,  les  professionnels  le  redirigent  vers  notre  école  spécialisée  où  nous 
l'accueillons maintenant  depuis  quatre ans.  Il  présente un retard de développement et  des 
difficultés  de  comportement  dans  le  cadre  d'un  diagnostic  génétique  de  syndrome de  X-
Fragile. Une déficience mentale modérée est également diagnostiquée.  
Frédéric est un garçon qui entre volontiers en interaction avec les autres. Les pré-requis à la 
communication  sociale  précoce  sont  bien  compris  (pointage,  contact  oculaire,  attention 
conjointe). La compréhension est possible pour des énoncés simples mais elle ne permet pas 
d'avoir une réelle conversation sur plusieurs tours de parole. 
C'est un enfant très agité, qui papillonne beaucoup et qui a du mal à rester concentré un petit 
moment sur une activité.  
5 Prénom fictif
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3.3.2  Situation familiale
Ce garçon est l'aîné d'une famille de deux enfants. Les parents ont des difficultés à reconnaître 
les problèmes développementaux de leur fils. Ils ne reconnaissent en effet pas la déficience de 
leur fils.   Leur fils cadet est également atteint du même syndrome que Frédéric. 
3.3.3  Observations de Frédéric dans la classe
Frédéric est en enfant qui est souvent très agité, qui papillonne beaucoup dans la classe et qui 
a du mal à rester sur une activité ou un jeu plus de quelques minutes. Il semble manquer 
beaucoup de confiance en lui et a du mal à se faire des copains de classe. En effet, n'étant pas 
adéquat dans la relation avec les autres, il se fait souvent rejeter par ces derniers. Il ne semble 
pas être à l'aise avec son corps et a souvent de grandes peurs lors des activités physiques telles 
que les parcours d'obstacles, la natation ou le patinage.   
4.  Récolte et analyse des données
Des  tableaux  ont  été  utilisés pour  observer  les  élèves  dans  les  activités  proposés,  pour 
différentes  raisons.  Premièrement,  la  plupart  de  mes  élèves  présentent  des  difficultés  de 
langage. Je voulais donc minimiser la place de la parole pour ne pas leur mettre un obstacle 
supplémentaire ou les bloquer davantage durant les activités. L'activité corporelle était donc le 
centre  du travail.  Puis,  j'ai  recueilli  leur  témoignage quant  à  leurs  ressentis  en  proposant 
différentes icônes6 à choisir, ceci dans le but de les aider à identifier leurs émotions. 
Ayant un nombre d'activités conséquent ainsi que sept élèves, il me fallait être efficace dans 
mes prises de notes afin de rester un maximum présente auprès des élèves. Ces tableaux m'ont 
donc permis de récolter efficacement deux sortes de données. Premièrement, les faits réels des 
activités, ou en d'autres termes, ce qu'ils parvenaient à exécuter ou pas. Et deuxièmement, leur 
ressenti après les activités ainsi que mes observations éventuelles. 
En ce qui concerne le ressenti, j'ai entrepris un travail sur les émotions afin qu'ils puissent au 
6 Content ::o)   Moyennement content :o/    Pas content : :o( 
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mieux les différencier et les repérer après une activité (je suis content, fier, triste, surpris, 
fâché, j'ai peur, honte...). Comme écrit précédemment, j'ai choisi de représenter ces émotions 
par des icônes afin de les aider dans leur choix. Donc concrètement, ils devaient tout d'abord 
choisir l'icône en fonction de son expression puis essayer d'exprimer ce qu'ils avaient ressenti 
pendant l'activité ou ce que l'activité leur avait procuré comme émotions. 
Mes  activités  ont  porté  sur  quatre  grands  thèmes:  la  force, la  condition  physique, les 
compétences sportives et le schéma corporel. Je détaillerai ces quatre axes plus en avant dans 
mon travail. 
Voici l'exemple du tableau de la course (condition physique) 
Temps  de  course:  2 
min 
Fabrice Alexandra Frédéric
Les faits 
L'expression physique
Mes observations
Son ressenti
Voici l'exemple du tableau du parcours d'obstacles (les compétences sportives)
Nom de 
l'élève
Activité 1 Activité 2 Activité 3 Activité 4 Activité 5 Activité 6
Effectue 
l'ex: oui, 
avec aide, 
non
L'expression 
physique
Mes 
observations
Son ressenti
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Voici l'exemple du tableau de la force (ballon, cylindre, corde).
Résultats Mes observations Son ressenti
Fabrice
Alexandra
Frédéric
Voici l'exemple du tableau du schéma corporel  
Nom de l'élève Mes observations Son ressenti
Activité 1
Activité 2
...
Pour l'analyse, j'ai décidé de prendre trois moments-clés (un moment au début, un moment au 
milieu et un dernier moment à la fin) afin d'observer et d'analyser les éventuels changements 
au niveau du ressenti des élèves. Ceci dans le but de répondre à ma question de recherche. 
5.  Activités 
J'ai  travaillé  sur  quatre  axes  de  travail,  à  savoir, la  condition  physique, les  compétences 
sportives, la force et le schéma corporel. A la fin de chaque activité, un moment était consacré 
aux émotions ressenties par l'élève. Il devait essayer de les exprimer. 
En ce  qui  concerne  la  condition  physique,  nous  avons  décidé  de  participer  à  une  course 
populaire se déroulant à Lausanne : « Les vingt kilomètres de Lausanne ». Je leur ai proposé 
le projet d'accomplir le parcours de deux kilomètres qui les a enchantés et nous avons décidé 
de  relever  le  défi  tous  ensemble.  Pour  cela,  nous  devions  nous  entrainer  à  courir  en 
commençant par des temps très courts (une minute, puis deux, puis trois,...) afin de ne pas se 
décourager. C'est ainsi que chaque jour, un petit moment était consacré à cette activité (en 
salle de gym ou dehors), son but n'étant pas porté sur la rapidité de course mais davantage sur 
l'endurance; l'objectif étant de pouvoir courir le temps demandé sans s'arrêter. De plus, ce 
n'était pas une course contre les autres, mais pour soi et ensemble. Chacun a donc tenté de 
s'améliorer par rapport au jour précédent et à ses propres performances. Pendant le temps 
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d'échanges qui suivait la course, nous regardions toujours les progrès de chacun par rapport à 
sa course précédente ainsi que son ressenti au fil des entraînements. Six élèves sur sept ont pu 
participer à la manifestation et ont couru fièrement la course des deux kilomètres.     
Pour travailler sur les compétences sportives, j'ai mis en place un parcours d'obstacles que 
nous avons fait  une douzaine de fois.  Lorsqu'une difficulté était  surmontée,  une difficulté 
supplémentaire était ajoutée afin de les stimuler à se dépasser. Le parcours d'obstacles était le 
suivant : marcher sur un banc, à l'endroit, et à l'envers, grimper sur un caisson, en sauter, 
monter aux espaliers, sauter du haut de ces derniers sur un grand tapis, se laisser rouler sur un 
gros cylindre, avant de sauter à pieds joints dans des cerceaux. 
Pour travailler l'axe de la force, nous avons entrepris différents petits jeux: lancer un ballon 
lourd le plus loin possible, tirer à la corde, résister face à un camarade avec un ballon (deux 
enfants tiennent un même ballon à bout de bras et doivent essayer de le prendre pour eux tout 
seul) et faire tomber un grand cylindre à l'aide de ses pieds. Ces jeux ont été entrepris une 
dizaine de fois. 
Le  dernier  axe  concerne  le  schéma  corporel.  Ce  travail  a  été  entrepris  en  lien  avec  le 
psychomotricien  de  mon  établissement.  Ce  quatrième  axe  de  travail  s'est  déroulé 
différemment des trois autres.  En effet,  chaque séance a été consacrée à une ou plusieurs 
activités distinctes les unes des autres. Le but était de travailler sur le schéma corporel de 
manière globale plutôt que de choisir une ou deux activités et de les reprendre sur plusieurs 
mois. Cette manière de procéder était par conséquent plus difficile à évaluer, les activités étant 
différentes à chaque fois. 
Pendant les activités consacrées aux différents axes de cette recherche, un climat d'entraide, de 
confiance et de respect entre les camarades est né. Mes différentes lectures ont renforcé ma 
position quant aux attitudes propices à adopter pour un bon développement de l'estime de soi. 
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#.  ACTIVITES MISES EN OEUVRE, REFLEXION,
ANALYSE ET RESULTATS
Dans un premier temps, nous mettrons en avant l'évolution des enfants, en nous appuyant sur 
les résultats obtenus dans les diverses activités proposées, leurs attitudes face à la tâche ainsi 
que mes observations. Puis, dans un deuxième temps, un lien avec le cadre théorique sera 
établi afin d'appuyer le parcours des enfants dans le travail effectué sur le corps et l'estime de 
soi. 
1.  Fabrice
1.1  La course
Temps de course:  1er moment: 2min 2ème moment: 5min 3ème moment: 
10min
Les faits S'arrête un peu vers la 
fin
Ne s'est pas arrêté Ne s'est pas arrêté
L'expression 
physique
:o/ :o) :o)
Mes observations Il sourit souvent à part 
quand il s'arrête
Il sourit tout le long de 
la course. Semble gérer 
la vitesse. Ralenti quand 
il semble fatigué, 
accélère quand il se sent 
mieux
Ne semble pas fatigué. 
Semble avoir du plaisir 
à cette activité, grand 
sourire. Bon rythme 
Son ressenti Un peu mal au coeur, je 
suis essoufflé mais j'ai 
réussi à tenir les 2 min. 
Je me sens bien. J'ai 
aimé courir. Je t'ai 
même dépassé 
maîtresse!
J'ai aimé courir, je ne 
me suis pas arrêté. J'ai 
ralenti à un moment 
donné puis j'ai couru à 
nouveau plus vite. Je ne 
me sens pas fatigué, 
mais content de moi.
Demande de refaire 
encore, tous les jours. 
Demande que l'on court 
plus longtemps. J'ai eu 
du plaisir, j'aime courir. 
Me dit « merci ». 
1.2  Mes observations et son ressenti
Cette activité a été très appréciée de Fabrice. Il  a d'ailleurs demandé tous les jours à son 
arrivée à l'école si nous allions courir aujourd'hui. Il voulait toujours que nous augmentions le 
temps de course,  pour pouvoir  nous prouver et  se prouver à lui-même je crois  qu'il  était 
capable de tenir le temps donné sans s'arrêter. Il a appris à gérer la vitesse à laquelle il était 
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bien de courir pour tenir sur la longueur et ne pas être trop fatigué ou devoir s'arrêter au 
milieu du parcours. Il a également compris que l'important dans cet exercice était de tenir du 
début jusqu'à la fin de la course et non pas de courir le plus vite possible. Il a pris conscience 
que ce n'était pas une course contre ses autres camarades de classe mais bien une course avec 
lui-même. Il est arrivé à l'école tous les matins en se réjouissant de courir et en étant très 
excité à l'idée de participer à une vraie course avec beaucoup d'autres personnes. Cette activité 
semble avoir changé ce garçon. Cela lui a donné un but et il s'est rendu compte qu'il pouvait 
arriver à quelque chose s'il s'en donnait les moyens et qu'il croyait un peu en lui. J'ai pu voir 
sa confiance se développer, grandir et se solidifier au fil des entraînements. J'ai également 
observé une ouverture à l'autre (aider et encourager l'autre dans l'effort). Cette ouverture est à 
présent nettement plus importante aujourd'hui qu'auparavant. 
Le jour de la course des vingt kilomètres de Lausanne est arrivé ; Fabrice était très excité à 
l'idée d'y participer. Une petite peur devant cette foule immense mais une envie de se dépasser 
comme je ne l'avais jamais vu. Il a su gérer sa vitesse et a tenu jusqu'au bout sans s'arrêter. Il 
était très fier de lui à l'arrivée, devant sa famille et des collègues enseignants. Après avoir 
repris sa respiration, la première chose qu'il m'a demandée a été : « On refait la course l'année 
prochaine ? Parce que j'ai adoré ! ». 
1.3  Le parcours d'obstacles
 
1er 
moment-
clef
Marche 
sur le 
banc à 
l'endroit
Grimpe 
sur le 
caisson
Saute 
sur le 
tapis 
depuis 
le 
caisson
Monte 
aux 
espaliers
Tombe 
sur le 
gros 
tapis en 
sautant
Roule 
sur le 
cylindre
Marche 
sur le 
banc à 
l'envers
Saute à 
pieds 
joints 
dans les 
cerceaux
Effectue 
l'exercice : 
oui, avec 
aide, non
Oui Oui Oui Oui À mi- 
hauteur
Avec 
aide
Oui Oui,  mais 
pieds 
écartés 
L'expression 
physique
:o/ :o/ :o/ :o) :o/ :o( :o/ :o/
Mes 
observations
Va 
lentement 
pour ne 
pas 
tomber
Pas sûr 
de lui
Tombe 
presque 
à côté 
du tapis
A l'aise Pas 
rassuré, 
a peur
Pas 
rassuré 
du tout, a 
peur, 
nous 
devons 
bien le 
tenir
Semble 
fier de 
lui mais 
va très 
lente-
ment 
pour ne 
pas 
Ne 
semble 
pas trop 
apprécier
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tomber
Son ressenti Je ne me suis pas senti très à l'aise tout au long du parcours. J'ai eu peur parfois. Mais 
quand cela est arrivé, j'ai pu demander de l'aide. Si j'essaye une autre fois, peut-être 
que j'arriverai  mieux. 
2ème 
moment-
clef
Marche 
sur le 
banc à 
l'endroit
Grimpe 
sur le 
caisson
Saute 
sur le 
tapis 
depuis 
le 
caisson
Monte 
aux 
espaliers
Tombe 
sur le 
gros 
tapis en 
sautant
Roule 
sur le 
cylindre
Marche 
sur le 
banc à 
l'envers
Saute à 
pieds 
joints 
dans 
les cer-
ceaux
Effectue 
l'exercice: 
oui, avec 
aide, non
Oui Oui Oui Oui À 3/4 de 
hauteur
Avec aide Oui Oui, 
pieds 
bien 
serrés
L'expression 
physique
:o) :o/ :o) :o) :o/ :o( :o) :o)
Mes 
observations
Semble 
plus à 
l'aise
Pas 
encore 
totale-
ment à 
l'aise, va 
lentement
A l'aise Pas 
rassuré, 
semble 
avoir 
peur 
mais a 
envie 
d'aller 
plus 
haut
Pas 
rassuré, a 
peur, 
nous 
devons 
encore 
bien le 
tenir
A l'aise, 
semble 
fier de 
lui
Son ressenti J'arrive mieux déjà certaines choses. Je suis content de moi. Je me sens plus à l'aise.  
3ème 
moment-
clef
Marche 
sur le 
banc à 
l'endroit
Grimpe 
sur le 
caisson
Saute 
sur le 
tapis 
depuis 
le 
caisson
Monte 
aux 
espaliers
Tombe 
sur le 
gros 
tapis 
en 
sautant
Roule 
sur le 
cylindre
Marche 
sur le 
banc à 
l'envers
Saute 
à pieds 
joints 
dans 
les cer-
ceaux
Effectue 
l'exercice: 
oui, avec 
aide, non
Oui Oui Oui Oui Oui, 
depuis 
presque 
tout en 
haut
Avec 
aide 
(verbale)
Oui Oui, 
pieds 
bien 
serrés
L'expression 
physique
:o) :o) :o) :o) :o) :o/ :o) :o)
Mes 
observations
Semble 
tout à fait 
à l'aise
Semble 
facile à 
présent
Sourit, 
est fier 
de 
sauter
Sourit, 
semble 
fier de lui
Semble 
fier de 
monter 
jusqu'en 
haut
Moins de 
peur, 
nous 
sommes 
à côté 
pour le 
Semble 
fier de 
lui
Facile
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rassurer 
mais il 
fait tout 
seul
Son ressenti J'aime faire le parcours. J'y arrive bien maintenant. J'ai fait des progrès. Je veux le 
refaire encore une fois. Je suis fier de mes progrès. Je peux faire plus difficile 
maintenant. 
1.4  Mes observations et son ressenti
Premier moment-clef:
Fabrice ne semble pas s'être senti à l'aise lors des exercices. Il a semblé timide, a pris son 
temps pour exécuter les exercices et dépasser les obstacles. Il a mangé sa manche durant tout 
le parcours ce qu'il ne fait pas habituellement.  
A la fin du parcours, il exprime qu'il ne s'est pas toujours senti très à l'aise devant certains 
obstacles. Il relate également avoir eu peur pour certains exercices mais qu'il a osé demander 
l'aide nécessaire (« Je ne me suis pas senti très à l'aise tout au long du parcours. J'ai eu peur 
parfois. Mais quand cela est arrivé, j'ai pu demander de l'aide »). Il dit avoir eu peur aussi en 
sautant depuis le caisson car il a failli retomber à côté du tapis. Cet exercice ne l'a pas mis en 
confiance. Cependant, il dit quand même qu'il aimerait essayer à nouveau pour s'améliorer. 
Deuxième moment-clef:
Nous  pouvons  observer  les  progrès  de  Fabrice  dans  le  parcours  d'obstacles.  Il  a  moins 
d'appréhension et nous sentons une envie de se dépasser malgré certaines peurs qui l'habitent 
encore. Il ressent de la fierté et parvient à la verbaliser lorsqu'il devient capable d'effectuer un 
exercice qu'il ne parvenait pas à exécuter auparavant. 
Troisième moment-clef:
Fabrice a fait beaucoup de progrès et semble s'en rendre compte. Le parcours devient facile 
pour lui et il le dit. Il ressent une envie à présent de le refaire régulièrement et parvient à 
verbaliser sa pensée. Il dit aussi apprécier ce parcours. Il se sent de plus en plus à l'aise dans 
son corps et semble prendre confiance en lui. 
Il est souriant, et dit être content de lui. Il se rend compte qu'il arrive à faire de plus en plus de 
choses et n'a plus vraiment de craintes. Il semble aller de l'avant devant chaque obstacle avec 
élan et détermination. 
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1.5  Le travail sur la force
Le travail sur la force est composé de quatre jeux: lancer un ballon le plus loin possible, tirer à 
la  corde le plus fort  possible,  résister  face à un camarade pour prendre le ballon et  faire 
tomber un gros cylindre avec ses pieds. Fabrice s'est montré coopératif tout au long du travail 
sur cet axe. 
Voici les résultats obtenus du travail sur la force de Fabrice :
LANCER LE 
BALLON
1er moment 2ème moment 3ème moment 
La distance effectuée Trois mètres Quatre  mètres Six mètres cinquante 
L'expression 
physique
:o) :o) :o)
Mes observations Excité, content, souriant Sourit, se sent confiant Sourit
Son ressenti J'ai réussi loin, je suis 
content
J'ai réussi mieux que X. 
C'était léger. Je suis 
content, j'ai aimé faire 
ce jeu 
J'ai réussi à lancer le 
ballon fort. Je suis fort 
dans ce jeux. Je me suis 
amélioré. Je me sens 
bien
En ce qui concerne le ballon lourd à lancer le plus loin possible, Fabrice a fait des progrès. Il 
dit se sentir content au début des séances. Puis vers la fin de ces dernières, il prend davantage 
conscience de sa force (« J'ai réussi à lancer le ballon fort. Je suis fort dans ce jeu »). Il dit 
également se sentir bien et confiant (« C'était léger ») deux sentiments qui sont des prérequis 
nécessaire pour son estime.  
TIRER  A  LA 
CORDE
1er moment 2ème moment 3ème moment 
Les performances A  gagné  sur  les  six 
autres  enfants.  Difficile 
avec  un  élève  qui  a 
beaucoup résisté  
A  gagné  sur  tous  les 
autres élèves mais a eu 
peur de perdre sur X
Content  a  gagné  sur 
tous  les  élèves  sauf  la 
maîtresse
L'expression 
physique
:o) :o) :o)
Mes observations Semble fier de lui Lutte,  veut  gagner  et 
met  toute  son  énergie 
pour gagner
Résiste bien. Sait qu'il a 
de  la  force.  Se  sent 
confiant 
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Son ressenti J'ai  gagné  tout  le 
monde.  C'est  bien.  J'ai 
utilisé  toute  ma  force. 
Et j'ai même battu X 
Au  début  j'ai  failli 
perdre  contre  X  mais 
j'ai  mis  toute  ma  force 
pour  y  arriver  et  j'ai 
réussi
Trop content, j'ai gagné 
tout  le  monde sauf  toi, 
mais c'est pas grave. Je 
sens que j'ai de la force 
dans  les  bras  pour 
résister
Le tir à la corde a également été une expérience positive pour Fabrice. Tout d'abord, il a gagné 
contre tous les autres élèves de la classe, ce qui le valorise et qui lui montre ses compétences. 
Il le dit d'ailleurs lui-même: « J'ai gagné tout le monde. C'est bien », ou encore, « Au début j'ai 
failli perdre contre X mais j'ai mis toute ma force pour y arriver et j'ai réussi ». Puis, vers la 
fin des séances, ses propos sont les suivants « Trop content, j'ai gagné tout le monde sauf toi, 
mais  c'est  pas  grave.  Je  sens  que  j'ai  de  la  force  dans  les  bras  pour  résister ».  Il  prend 
conscience que ce n'est pas  primordial s'il ne gagne pas à chaque fois car il se reconnaît une 
certaine valeur, et cette dernière phrase le démontre bien. Fabrice a pris confiance en lui et son 
estime semble relativement bonne dans cet exercice. 
RESISTER FACE A 
L'AUTRE
1er moment 2ème moment 3ème moment 
Les Performances Gagné contre quatre 
élèves
Gagné contre cinq 
élèves 
Gagné contre cinq 
élèves
L'expression 
physique
:o/ et :o) :o) :o)
Mes observations Ne se sent pas encore 
totalement confiant dans 
ce nouveau jeu. Sourit 
quand il gagne
Sourit, semble apprécier 
le jeu 
Sourit tout au long du 
jeux. Semble ressentir 
avoir de la force
Son ressenti Je  suis  content,  j'ai 
gagné plusieurs fois
Je  suis  content,  j'ai 
gagné,  j'ai  de  la  force, 
j'aime bien ce jeu même 
si  je  perds  parfois.  J'ai 
résisté  même  si  j'ai 
perdu
Je  suis  content,  j'ai 
souvent  gagné,  je  me 
sens  bien  dans  mon 
corps.  Mon  corps  m'a 
donné la technique. J'ai 
senti  de la  force même 
quand j'ai perdu
Au départ, Fabrice gagnait régulièrement mais pas à chaque fois. Il disait ne pas se sentir 
complètement à l'aise mais qu'il était content lorsqu'il gagnait. Puis, au fil des parties, il a une 
fois  de  plus  pris  plus  confiance  en  lui  et  semblait  apprécier  davantage  le  jeu.  Lors  du 
deuxième moment-clef, Fabrice s'exprime ainsi : « Je suis content, j'ai gagné, j'ai de la force, 
j'aime bien ce jeu même si je perds parfois. J'ai résisté même si j'ai perdu ». Il se rend compte 
que c'est agréable de gagner mais que ce n'est pas primordial pour se sentir bien ou réaliser 
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avoir de la force. L'important est la façon dont il se voit et non pas s'il gagne ou s'il perd. 
Fabrice commence à vraiment en prendre conscience. Le troisième moment-clef confirme ses 
propos : «  Je suis content, j'ai souvent gagné, je me sens bien dans mon corps. Mon corps m'a 
donné la technique. J'ai senti de la force même quand j'ai perdu ». Il n'a plus besoin de gagner 
pour se sentir bien et avoir confiance en lui. Il semble avoir gagné une certaine estime de lui. 
CYLINDRE A 
FAIRE TOMBER
1er moment 2ème moment 3ème moment 
Les performances Réussi au bout de 4 
coups
Réussi en 2 coups Réussi le 1er coup
L'expression 
physique
:o) :o) :o)
Mes observations Surpris par le jeu mais 
semble apprécier tout de 
même
Est habitué au jeu. 
Semble avoir pris 
confiance en lui
A confiance en lui. 
Semble vouloir y arriver 
en un coup. Se 
concentre
Son ressenti J'ai trouvé ce jeu drôle, 
je suis content parce 
que j'ai réussi
J'ai de la force Trop cool ce jeu, je suis 
fort
Le  dernier  jeu  proposé  consiste  à  faire  tomber  un  gros  cylindre  à  l'aide  de  ses  pieds 
uniquement. Nous pouvons observer que les résultats s'améliorent au fils du temps. Il a donc 
fait  des progrès notables. Au départ,  surpris par le jeu, il  semble prendre de plus en plus 
confiance en lui. A la fin, nous pouvons observer une concentration de sa part car il dit vouloir 
faire tomber le cylindre « en un seul coup ». Il parvient à exprimer son contentement qui se 
renforce au fils du temps. Tout d'abord content, il dit ensuite avoir de la force pour ensuite 
s'exclamer : « Je suis fort ».  
1.6  Le groupe de psychomotricité
Comme déjà expliqué précédemment, les séances de psychomotricité se sont déroulées de 
manière différente. En effet, chaque séance a été consacrée à de nouvelles activités toutes 
axées sur le travail du schéma corporel. Il est donc difficile de choisir parmi ces séances trois 
moments-clef. Je  préfère donc relater une série d'exercices que nous avons faite. 
Les trois premiers exercices ont pour objectif  de travailler  sur l'axe corporel.  En effet,  le 
premier  exercice a été de s'asseoir sur une petite couverture et de tenir fortement une corde. 
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Le psychomotricien, à l'extrémité de la salle tirait sur cette même corde. Le but pour l'enfant 
était de se maintenir droit, en gardant un bon axe corporel, tout en se laissant glisser pour 
parvenir à l'autre bout de la salle. Fabrice a trouvé ce jeu drôle et est resté ancré dans son axe 
corporel.  
Un autre exercice qui leur a été proposé a été de rebondir sur un trampoline. Il fallait pour cela 
être à nouveau bien droit et bien ancré à l'intérieur de soi pour tenir sur le trampoline sans 
gesticuler dans tous les sens. Cet exercice a été réalisé avec succès par Fabrice. 
Un troisième exercice que nous avons effectué a été de ressembler à un arbre. En effet, les 
enfants devaient à nouveau s'ancrer dans le sol comme un arbre avec ses racines. Tous ces 
exercices nous montrent que l'axe corporel de Fabrice est assez bien intégré.    
Quant au quatrième exercice, il vise la connaissance de son propre corps. Cet exercice s'est 
effectué au sol. Le psychomotricien déposait de petits sacs sur les enfants qui avaient les yeux 
fermés. Puis, il venait enlever un des sacs et l'enfant devait dire où le sac avait été enlevé. Cet 
exercice  avait  pour  but  de  sentir  son  corps  et  d'observer  si  l'enfant  visualisait  bien  les 
différentes parties de son corps. Fabrice a eu plus de difficultés à ressentir où étaient déposés 
les petits sacs et cela a été difficile de fermer les yeux et de se détendre, sans bouger durant 
tout l'exercice. 
Nous avons également entrepris de la relaxation avec les enfants. Ils devaient se coucher sur 
le ventre et le psychomotricien venait, avec un gros ballon, à l'aide d'un tissu, ou simplement 
en faisant du vent, caresser et faire de petits massages aux enfants. 
  
Pour  Fabrice,  les  exercices  concernant  l'axe  corporel  ont  été  exécutés  avec  plaisir.  Il  a 
beaucoup ri et était relativement excité lorsqu'il réussissait un exercice que le psychomotricien 
proposait.  Il  a  pu  s'exprimer  et  dire  qu'il  appréciait  certaines  activités  en  lien  avec  ses 
réussites. Il est important de noter qu'avant d'entreprendre ces activités sur le corps, Fabrice 
avait fait un bilan psychomoteur sur plusieurs séances et qui ne s'était pas très bien passé. En 
effet,  les  séances  avaient  été  difficiles  pour  lui.  N'ayant  pas  confiance  en  cette  nouvelle 
personne, il  avait refusé de faire la plupart des exercices proposés et était resté muet une 
grande partie  des  séances.  Dans ce  nouveau contexte  (la  classe  et  moi-même),  Fabrice  a 
semblé  plus  à  l'aise  et  davantage en confiance,  mais  cela  lui  a  demandé du temps et  du 
courage.  Peut-être  que grâce  aux autres  activités  en  lien  avec le  corps,  qui  lui  plaisaient 
beaucoup, il a réussi à se détendre un peu et à avoir davantage confiance dans ce nouveau 
contexte. Quant à la relaxation, cet exercice s'est révélé encore difficile pour lui. Il a pu se 
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coucher sur le ventre mais impossible de fermer les yeux pour se détendre. Il avait encore 
besoin de contrôler ce qui se passait autour de lui. Il a passablement gesticulé pendant ces 
moments. 
1.7  Liens avec le cadre théorique
Fabrice paraît, à la base, être un enfant qui a très peu confiance en lui. Ce travail relativement 
conséquent  sur  le  corps,  parsemé de nombreuses  petites  réussites  semble  lui  avoir  donné 
davantage  confiance  en  lui  et  en  ses  compétences.  Nous  pouvons  observer  qu'au  fil  des 
entraînements, Fabrice se sent plus confiant face aux différentes tâches proposées. Au départ, 
doutes et craintes sont présents mais ils s'estompent rapidement et son attitude change très 
nettement. En effet, les comportements défensifs disparaissent pour donner place à une réelle 
confiance  dans  la  plupart  des  jeux  proposés.  Maintes  fois,  il  dit  se  sentir  bien  et  réalise 
combien  de  compétences  il  possède  et  développe  durant  ces  activités.  Comme le  stipule 
Duclos (1997) le sentiment de confiance est nécessaire au bon développement de l'estime de 
soi. Laporte (1997), quant à elle relate que le sentiment de confiance est à la base d'une bonne 
estime  de  soi.  Nous  pouvons  donc  penser  que  ces  différents  jeux  et  exercices  ont  été 
bénéfiques pour Fabrice. Ils lui ont permis de développer sa confiance en lui, ce qui a eu un 
impact direct sur son estime. De plus, nous avons également pu observer que Fabrice se sent 
bien et  en sécurité dans son environnement scolaire. Les différents jeux et  tâches répétés 
semblent l'aider à adopter des comportements positifs, à s'ouvrir aux autres et à s'améliorer 
dans les activités. 
Selon Duclos  (1997),  plus  nous  gagnons  en confiance en nous,  plus  nous  acquérons  une 
certaine sécurité.  Fabrice ayant gagné de la confiance en lui,  il  a,  dès lors,  augmenté son 
sentiment de sécurité. Nous avons vu dans le cadre théorique que ce sentiment de sécurité 
aide l'enfant à développer des relations significatives avec son entourage et  à réaliser des 
apprentissages. Ce travail sur le corps semble donc l'avoir fortifié et ouvert aux autres, mais il 
a aussi permis une facilitation des apprentissages. Ainsi, Fabrice entreprend plus volontiers 
une activité scolaire lorsque nous lui la proposons. 
Ses nombreuses réussites lui ont permis de s'engager intensément dans les activités. Nous 
avons été témoins d'un réel changement dans ses attitudes. Sa motivation s'est amplifiée au 
point de nous demander chaque matin lorsqu'il arrivait à l'école si nous allions courir dans la 
journée ou si nous allions faire le jeu de la corde. Je ne l'avais jamais vu aussi ouvert et 
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enthousiaste  face  à  une  activité.  Joule  (2007)  stipule  qu'un  engagement  certain  débouche 
souvent sur une réussite. C'est ce que nous avons pu voir dans le cas de Fabrice.  
Nous avons également pu observer durant ce long travail que le fait de parfois perdre lors d'un 
jeu a  moins de répercussions négatives  qu'auparavant.  En effet,  sa  confiance en lui  est  à 
présent suffisante pour que les défaites ne le déstabilisent plus autant ni ne le bloquent pour 
entreprendre de nouvelles activités. Il l'exprime avec ses mots: « Ce n'est pas grave si j'ai pas 
gagné, car j'ai senti ma force, et j'ai bien résisté ». André (2006) stipule que plus l'estime de 
soi est haute, plus la personne est capable de tolérer les erreurs. Ainsi nous pouvons émettre 
l'hypothèse que Fabrice a renforcé son estime de lui même. 
Ce travail sur le corps a renvoyé à Fabrice une nouvelle image de lui qu'il ne soupçonnait pas. 
En effet, le regard des autres camarades face à ses réussites l'a énormément valorisé et mis en 
avant. Il a appris à mieux se connaître grâce aux différents regards et rétroactions, ce qui lui a 
alors  permis  de  prendre  conscience  de  sa  valeur.  En effet,  comme le  mentionne  Laporte 
(1997), la perception de soi est davantage liée à la manière dont l'enfant se sent aimé, soutenu 
et  regardé  que  l'acte  réel  qu'il  réalise.  Dans  notre  expérience,  Fabrice  se  sent  admiré  et 
regardé, ce qui lui renvoie une image positive de lui, qui va à son tour lui donner davantage 
confiance en lui, ce qui aura pour conséquence directe un rehaussement de son estime.
Jendoubi (2002) relate que le jugement de l'enfant va dépendre de l'importance qu'il accorde à 
une dimension ainsi que celle accordée par les autres. Pendant trois mois et ce tous les jours, 
nous  avons  valorisé  le  domaine  corporel  en  vivant  cette  expérience.  Fabrice  nous  a 
communiqué son plaisir durant tous les jeux et exercices proposés. De plus, il a de bonnes 
compétences dans ce domaine ; tout cela semble avoir renforcé son estime de lui-même.   
Florin et Vrignaud (2007) relatent que la persévérance, le fait de reconnaître ses réussites mais 
également ses limites, sont des pistes au renforcement du sentiment de compétence. Nous 
pouvons observer que Fabrice a très nettement pris conscience de ses réussites, mais il est 
également conscient de ses échecs. Or, cette situation d'échecs ne semble pas l'affecter comme 
cela  aurait  pu  être  le  cas  auparavant.  Nous  pouvons  donc  affirmer  que  le  sentiment  de 
compétences de Fabrice s'est consolidé durant ces mois de travail sur le corps.  
Fabrice est de nature très timide. Il est souvent mal à l'aise, n'ose pas s'exprimer devant les 
autres, et se dandine en mâchouillant sa manche. Jendoubi (2002) relate que si l'estime de soi 
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est élevée, l'enfant se montre heureux et confiant par rapport à ses capacités de réussites. Au 
contraire, une estime plutôt basse pourrait se voir par des attitudes proche de la timidité et de 
l'effacement.  Fabrice  a  radicalement  changé  de  comportement  au  cours  de  ces  différents 
exercices et jeux. Son attitude timide et renfermée s'est effacée pour laisser place à un garçon 
plutôt confiant et assez sûr de lui, ayant une bonne persévérance et montrant un engagement 
que nous ne lui connaissions pas auparavant. Il ne semble plus avoir peur des obstacles, tout 
au moins en ce qui concerne le domaine sportif.   
Il semble que Fabrice ait bénéficié de différentes manières de ce travail sur le corps. En effet, 
les expériences compétitives (je gagne ou je perds) semblent avoir débouché sur un sentiment 
de réussite qui, à son tour semble avoir renforcé son estime (Read, 1968, cité par Goni & 
Zulaika, 2001). De plus, une modification positive des compétences physiques et des habiletés 
motrices et sportives semble également avoir favorisé et renforcé le concept de soi. En effet, 
l'enfant prend confiance en lui au travers d'un renforcement de ses compétences. (Zulaika, 
1999, cité par Goni & Zulaika, 2001). Pour finir, le fait d'avoir axé au maximum notre travail 
sur le jeu et moins sur la compétition a peut-être également aidé Fabrice à développer son 
estime de lui (Frattarola, 1989 cité par Goni & Zulaika, 2001).
1.8  Conclusion pour Fabrice
Nous pouvons sans aucun doute dire que ce travail sur le corps a fait du bien à Fabrice. Il 
semble  avoir  tiré  profit  des  activités.  En effet,  ces  dernières  lui  ont  permis  de  mieux se 
connaître (ex :les exercices sur la force), d'avoir davantage confiance en lui (ex : la course), et 
de ressentir une certaine fierté lors de ses réussites (ex : le parcours d'obstacles). 
De plus, son attitude face à la tâche a bien évolué. Précédemment plutôt craintif et fermé face 
à une activité ou un jeu, il est à présent beaucoup plus ouvert devant un nouvel exercice et 
peut montrer une certaine détermination et un certain engagement face à la tâche.
Ces  exercices  semblent  également  l'avoir  ouvert  à  ses  autres  camarades  de  classe,  il  est 
beaucoup plus coopératif et joue davantage avec eux. 
Ce travail  a  changé Fabrice,  sur  le  plan sportif  mais  pas  uniquement.  Son ouverture  aux 
autres, sa détermination et sa confiance se sont ressenties tout au long de cette fin d'année 
scolaire, période pendant laquelle nous avons entrepris ce travail avec les élèves.   
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2.  Alexandra
Abordons à présent le parcours d'Alexandra lors de cette expérience sur le corps. 
2.1  La course
Temps de course: 1er moment: 2min 2ème moment: 5min 3ème  moment: 
10min
Les faits S'arrête un peu S'arrête un peu mais 
presque pas
Bien couru, suit mieux 
le circuit
L'expression 
physique
:o/ :o/ :o)
Mes observations Elle s'arrête un peu. 
Semble difficile pour 
elle de tenir
Perd le sens de la 
course. Cela semble 
encore difficile de pas 
s'arrêter mais elle 
semble vouloir tenir le 
temps demandé
Elle semble vraiment 
avoir envie de ne pas 
s'arrêter même si cela 
ne semble pas facile 
pour elle  
Son ressenti Je suis pas contente, j'ai 
mal au ventre c'était 
difficile 
J'ai un petit peu arrêté, 
j'aurais aimé tenir les 5 
minutes. J'ai mal au 
ventre, je suis fatiguée
Je cours mieux 
qu'avant. Je suis 
essoufflée mais ça va 
même si c'est encore 
difficile. Je suis 
contente, j'ai tenu sans 
m'arrêter  
2.2  Mes observations et son ressenti
Nous  pouvons  observer  qu'Alexandra  semble  avoir  apprécié  cette  activité  de  par  son 
engagement. Cela n'a cependant pas été toujours facile pour elle. Elle l'exprime d'ailleurs très 
clairement lors des deux premiers moments-clef : « Je suis pas contente, j'ai mal au ventre, 
c'était difficile ». Puis « J'ai mal au ventre, je suis fatiguée ». Mécontente, car cet exercice 
demande un grand effort pour elle, son ton de voix exprime malgré tout une envie d'y arriver 
mieux, de ne pas s'arrêter et de ne plus ressentir de douleurs dans son corps. Nous pouvons 
observer une belle évolution lors du troisième moment-clef où elle s'exprime ainsi : « Je cours 
mieux qu'avant. Je suis essoufflée mais ça va même si c'est encore difficile. Je suis contente, 
j'ai tenu sans m'arrêter ». Ce challenge ne semble toujours pas facile pour elle mais elle est 
plus positive que lors des deux premiers moments. Elle a, de plus, fait des progrès et tient à 
présent le temps demandé sans s'arrêter. Elle prend également conscience de son évolution et 
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peut dire « je cours mieux qu'avant ». Alexandra se rend compte que grâce à ses efforts et à 
son engagement, elle est capable à présent de tenir le temps demandé sans s'arrêter et en 
suivant mieux le circuit qu'auparavant.   
Alexandra est arrivée le jour de la course toute contente dans son nouveau survêtement de 
sport dont elle était très fière. Accompagnée de sa maman et de son éducateur, elle semblait 
prête  à  relever  le  défi.  Cette  course  de  2  kilomètres,  demandant  plus  d'efforts  de  part  la 
distance plus longue que lors des entraînements, n'a pas été facile pour Alexandra. Nous avons 
dû beaucoup l'encourager durant la course pour qu'elle ne s'arrête pas. Mais le résultat a été 
concluant et les efforts bien récompensés. En effet, à l'arrivée, elle était tellement fière devant 
sa maman et son éducateur que nous avons su que le défi était gagné. Elle en a d'ailleurs 
reparlé pendant de longues semaines après l'évènement, toujours avec un grand sourire.      
2.3  Le parcours d'obstacles
1er 
moment-
clef
Marche 
sur le 
banc à 
l'endroit
Grimpe 
sur le 
caisson
Saute 
sur le 
tapis 
depuis 
le 
caisson
Monte 
aux 
espa-
liers
Tombe 
sur le 
gros 
tapis en 
sautant
Roule 
sur le 
cylindre
Marche 
sur le 
banc à 
l'envers
Saute à 
pieds 
joints 
dans 
les cer-
ceaux
Effectue 
l'exercice :
oui, avec 
aide, non
Oui Avec aide, 
mais ne 
veut pas se 
mettre 
debout
Non, 
elle 
saute 
mais 
assis et 
non 
depuis 
debout
Trois 
marches
Non, n'ose 
pas 
sauter, 
redescend 
par les 
espaliers
Avec 
aide
Avec 
aide
Un pied 
après 
l'autre
L'expression 
physique
:o) :o/ :o( :o/ :o( :o) :o( :o/
Mes 
observations
Sourit, a 
l'air 
contente
Se 
concentre, 
a besoin 
de l'adulte 
à ses 
côtés, va 
lentement
A peur 
et le dit 
« trop 
peur ». 
Pleure 
Pas 
rassurée. 
A besoin 
que 
nous 
soyons à 
côté
Sourit 
même si 
a un peu 
peur  
A peur. 
Crie 
quand 
elle 
tombe 
du banc
Semble 
difficile 
de 
joindre 
les pieds
Son ressenti J'ai eu peur. Je peux pas sauter depuis le caisson, ça me fait peur. J'ai aussi peur de 
monter aux  espaliers.  
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2ème 
moment-
clef
Marche 
sur le 
banc à 
l'endroit
Grimpe 
sur le 
caisson
Saute 
sur le 
tapis 
depuis 
le 
caisson
Monte 
aux 
espaliers
Tombe 
sur le 
gros 
tapis en 
sautant
Roule 
sur le 
cylindre
Marche 
sur le 
banc à 
l'envers
Saute 
à pieds 
joints 
dans 
les cer-
ceaux
Effectue 
l'exercice: 
oui, avec 
aide, non
Oui Oui, 
seule 
puis se 
lève avec 
la main 
de 
l'adulte
Saute 
depuis 
debout 
avec une 
main de 
l'adulte  
Quatre 
marches
Non, 
n'ose pas. 
Rede-
scend par 
les 
espaliers
Oui, avec 
aide
Avec un 
peu 
d'aide
Un pied 
après 
l'autre
L'expression 
physique
:o) :o/ :o/ :o/ :o/ :o) :o/ :o/
Mes 
observations
Sourit, a 
l'air 
contente
Contente 
de 
monter 
seule sur 
le 
caisson 
mais 
ensuite 
pas 
rassurée 
pour se 
mettre 
debout
Semble 
avoir 
peur en 
haut 
mais ne 
dit rien  
A encore 
besoin 
que nous 
soyons à 
côté
A envie, 
mais a 
encore 
trop peur
Pas 
totale-
ment 
rassurée 
mais 
semble 
apprécier 
Semble 
contente 
bien que 
pas 
rassuré. 
A encore 
besoin 
que 
l'adulte 
l'aide
Semble 
difficile 
de 
joindre 
les 
pieds
Son ressenti J'ai encore peur de sauter depuis le caisson et de monter aux espaliers mais j'ai 
mieux monté aux espaliers.  Je suis contente.
3ème 
moment-
clef
Marche 
sur le 
banc à 
l'endroit
Grimpe 
sur le 
caisson
Saute 
sur le 
tapis 
depuis 
le 
caisson
Monte 
aux 
espa-
liers
Tombe 
sur le 
gros 
tapis en 
sautant
Roule 
sur le 
cylindre
Marche 
sur le 
banc à 
l'envers
Saute 
à 
pieds 
joints 
dans 
les 
cer-
ceau
x
Effectue 
l'exercice : 
oui, avec 
aide, non
Oui Oui Oui Cinq 
marches
Saute 
depuis le 
premier 
espalier
Oui, avec 
aide
Oui Oui
L'expression 
physique
:o) :o) :o) :o) :o) :o) :o) :o)
Mes 
observations
Lente-
ment, 
concentrée 
pour bien 
faire
Seule et 
avec le 
sourire
Elle a 
l'air très 
fière d'y 
être 
arrivé. 
En bas, 
Semble 
se sentir 
plus en 
confiance
Semble 
très fière 
d'elle
Semble 
appré-
cier, 
sourit, 
rigole
Semble 
plus en 
con-
fiance, se 
concentre, 
n'a plus 
Pieds 
joints
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demande 
de sauter 
encore 
une fois. 
Ce 
qu'elle 
fait, très 
bien. 
Resplen-
dit de 
bonheur
besoin de 
notre 
main, 
mais de 
notre 
présence 
encore à 
ses côtés
Son ressenti Depuis le début de la séance, dit avec une voix forte et déterminée : « Je veux faire, 
je veux faire! C'est quand à moi? » Quand arrive son tour, court pour aller au premier 
poste. Puis à la fin du parcours, dit : « je suis contente, j'ai sauté depuis le caisson, 
j'ai osé le banc à l'envers seule. Et le ballon (cylindre) était pas difficile, j'ai bien 
aimé ».    
2.4  Mes observations et son ressenti
Premier moment-clef:
Lors  de  ce  premier  moment-clef,  Alexandra  ne  semble  pas  à  l'aise  avec  le  parcours 
d'obstacles. Elle a en effet régulièrement peur devant un obstacle, le dit, et parfois même, elle 
pleure devant l'obstacle. Elle a en général besoin d'aide pour effectuer l'exercice demandé. 
Deuxième moment-clef:
Les  progrès  se  font  déjà  bien  ressentir.  Alexandra  a  plus  d'aisance  dans  les  exercices 
demandés. Elle demande toujours de l'aide mais certaines épreuves sont maintenant dépassées 
seule (ex : grimper sur le caisson). D'autres sont effectuées avec aide alors qu'elles n'étaient 
pas entreprises lors du premier moment-clef (ex : sauter depuis le caisson).   
Troisième moment-clef: 
Nous pouvons observer qu'Alexandra est beaucoup plus détendue maintenant, elle sourit et 
semble être à l'aise tout au long du parcours. Elle a pris confiance en elle et peut exécuter la 
plupart des exercices seule. De plus elle semble très fière d'elle quand elle parvient à dépasser 
des obstacles qu'elle n'arrivait pas à entreprendre lors du premier moment-clef. Elle l'exprime 
d'ailleurs elle-même ainsi: « Je suis contente, j'ai sauté depuis le caisson, j'ai osé le banc à 
l'envers seule. Et le ballon (cylindre) était pas difficile, j'ai bien aimé ». De plus, son attitude 
face à la tâche s'est modifiée : craintive au départ, son envie devant le parcours grandit au fil 
des entraînements. Elle met ainsi ses peurs de côté. 
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2.5  Le travail sur la force
Voici les résultats obtenus du travail sur la force d'Alexandra :
LANCER LE 
BALLON
1er moment 2ème moment 3ème moment 
La distance effectuée Deux mètres Trois mètres cinquante Trois mètres cinquante
L'expression 
physique
:o( :o) :o)
Mes observations Râle un peu car le 
ballon est lourd. Pas 
contente de son résultat, 
va embêter les copains
Sourit même si semble 
toujours trouver le 
ballon lourd
Sourit
Son ressenti C'est lourd ce ballon. Je 
suis pas contente
Je suis contente même 
si j'aurais aimé le lancer 
plus  loin
Je suis contente
Alexandra s'est investie dans cette activité. Au départ, elle semble être un peu déstabilisée par 
la  lourdeur  du  ballon.  D'ailleurs,  elle  s'en  plaint : « C'est  lourd  ce  ballon.  Je  suis  pas 
contente ».  Puis,  au fil  du temps,  ce  paramètre  semble  moins  la  déranger.  Nous pouvons 
observer qu'elle n'en parle plus du tout lors du troisième moment-clef. Elle fait des progrès 
entre le premier et dernier moment-clef, ce qui semble la réjouir. Elle passe d'un état de «pas 
contente» au départ à un état de « contente » à la fin de l'activité ce qui est réjouissant. Son 
attitude change et son regard sur elle-même semble également se modifier. 
TIRER  A  LA 
CORDE
1er moment 2ème moment 3ème moment 
Les performances A gagné contre un élève A  gagné  contre  deux 
élèves
A  gagné  contre  deux 
élèves
L'expression 
physique
:o( :o/ :o)
Mes observations Elle rage et fait une 
crise car elle a perdu 
contre beaucoup de 
camarades  
Ne semble pas être 
contente lorsqu'elle 
perd. Elle met beaucoup 
de volonté pour gagner
Semble vouloir gagner. 
Est décidée à mettre 
toute sa force
Son ressenti Je suis pas contente. 
J'aime pas jouer à la 
corde, j'aime pas sa 
couleur
J'ai gagné contre X et Y, 
je suis contente
Je suis contente, j'ai 
gagné. J'ai mis toute ma 
force
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Alexandra met à nouveau de la volonté dans cette nouvelle activité que nous lui proposons. 
Au départ, ce jeu semble passablement la déstabiliser surtout lorsqu'elle perd contre les autres. 
Nous pouvons voir qu'elle rage et pique une crise lors du premier moment-clef. Elle s'exprime 
d'ailleurs ainsi: « Je suis pas contente. J'aime pas jouer à la corde, j'aime pas sa couleur ». 
Lors du deuxième moment-clef, son attitude négative s'estompe un peu. Elle n'est toujours pas 
contente lorsqu'elle ne gagne pas mais est capable de voir également le positif. Elle le dit 
d'ailleurs ainsi avec ses mots : « J'ai gagné contre X et Y, je suis contente ». Puis, lors du 
troisième moment-clef, nous pouvons encore observer une évolution positive chez elle. En 
effet,  Alexandra  semble  décider  à  vouloir  se  battre  pour  remporter  la  victoire  contre  ses 
camarades. Un engagement certain de sa part est alors présent dans le jeu. De plus, Alexandra 
relève à présent uniquement le positif de ce jeu : « Je suis contente, j'ai gagné. J'ai mis toute 
ma force ». Elle réalise aussi qu'elle a de la force en elle.    
RESISTER FACE A 
L'AUTRE
1er moment 2ème moment 3ème moment 
Les performances Deux gagné, un égalité Deux gagné, un égalité Trois gagné
L'expression 
physique
:o/ :o) :o)
Mes observations Semble contente 
lorsqu'elle gagne et un 
peu vexée (boude) 
lorsqu'elle perd
Semble contente 
lorsqu'elle gagne. 
Contente quand elle 
résiste et que les deux 
gagnent
Semble contente 
lorsqu'elle gagne. 
Semble fière quand elle 
sent qu'elle résiste
Son ressenti Je  suis  contente  quand 
je  gagne.  J'aime  pas 
perdre
J'ai bien utilisé ma force 
pour  gagner.  C'est  pas 
juste  quand  les  autres 
gagnent 
Je sens de la force dans 
mon corps
Au départ, Alexandra est contente lorsqu'elle gagne mais par contre réagit fortement lorsque 
ce n'est pas le cas. En effet, elle a du mal à perdre sans s'énerver ou se vexer. Régulièrement, 
elle boude, pleure et se fâche dans ces moments-là. Elle ressent une injustice lorsqu'elle perd 
qu'elle peut exprimer ainsi: « C'est pas juste quand les autres gagnent ». 
Lors du deuxième moment-clef, elle peut alors montrer un contentement lorsque les deux sont 
à égalité. Elle dit alors ressentir de la force et pouvoir résister face à l'autre. Elle n'a plus 
besoin de gagner pour être contente mais par contre,  une défaite la  fait  encore fortement 
réagir.  
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Nous  pouvons  observer  lors  du  troisième  moment-clef  qu'Alexandra  s'est  renforcée.  Elle 
semble contente lorsqu'elle gagne et fière d'elle-même lorsqu'elle résiste bien à l'autre. Elle 
sent à présent qu'elle a de la force dans son corps et qu'elle peut l'utiliser dans ce type de jeux. 
Perdre est moins douloureux et n'est plus autant ressenti comme une agression envers elle-
même qu'avant. 
CYLINDRE A 
FAIRE TOMBER
1er moment 2ème moment 3ème moment 
Les performances N'arrive pas à le faire 
tomber (essai: quinze 
coups)
Le fait tomber en neuf 
coups
Le fait tomber en quatre 
coups
L'expression 
physique
:o/ :o/ :o)
Mes observations Semble décidée à le 
faire tomber, cherche 
différentes manières de 
le faire tomber. Met de 
la force dans ce jeu. 
S'énerve à la fin car ne 
parvient pas à le faire 
tomber
Semble avoir de la 
volonté pour le faire 
tomber. Utilise à 
nouveau différentes 
stratégies (les pieds, les 
fesses,...)
Semble à nouveau 
décidé à le faire tomber. 
Utilise à nouveau 
différentes stratégies 
pour cela. Très contente 
quand le cylindre tombe
Son ressenti Ca m'énerve ce jeu, j'ai 
pas réussi
Ouf, j'ai réussi à le faire 
tomber. J'avais peur de 
pas y arriver
Je suis contente, j'ai 
réussi à le faire tomber
Dans ce jeu, Alexandra a mis beaucoup de volonté et de force pour y arriver. Malgré toute son 
assiduité, elle n'y est pas parvenue, ce qui l'a quelque peu énervée (premier moment-clef). Elle 
ne semble pas supporter le fait de perdre ou de ne pas atteindre le but recherché. Cependant, 
ses efforts ont porté leurs fruits lors des deux autres moments. En effet, elle parvient, lors du 
deuxième moment-clef à faire tomber le cylindre en 9 coups, puis, lors du troisième moment, 
en  seulement  4  coups.  C'est  une  belle  progression.  Sa  persévérance  dans  cet  exercice  a 
apporté de beaux résultats. 
2.6  Le groupe de psychomotricité
Je vais reprendre les mêmes activités que celles effectuées avec Fabrice afin d'observer le 
travail accompli dans ce groupe avec Alexandra. 
En ce qui concerne le premier exercice (tenir fortement une corde tirée par le psychomotricien 
tout en essayant de garder un bon axe corporel) il semble être encore difficile pour Alexandra. 
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En effet, elle a de la peine à rester bien droite et à garder un bon axe corporel lors de la 
traction de la corde. 
L'exercice du trampoline a également été difficile pour elle.  Appréciant le fait  de pouvoir 
rebondir sur cet engin, Alexandra avait de la difficulté à rester bien droite et tonique. En effet, 
son corps avait tendance à se tortiller dans tous les sens et nous devions être à ses côtés pour 
ne pas qu'elle tombe. Elle ne semble pas encore totalement ancrée à l'intérieur d'elle-même. 
Le troisième exercice était du même ordre que le précédent. Pour ressembler à un arbre, il 
fallait être bien ancré dans le sol. Lorsque nous exercions une petite pression pour observer si 
l'enfant  avait  un  bon  ancrage,  nous  pouvions  remarquer  chez  Alexandra  que  ses  pieds 
bougeaient facilement et que son corps avait tendance à se casser en deux (au niveau de la 
taille).  Tous  ces  exercices  nous  montrent  que  l'axe  corporel  d'Alexandra  n'est  pas  encore 
totalement intégré. 
En ce  qui  concerne l'exercice  avec les  petits  sacs  déposés  sur  son corps,  Alexandra  s'est 
relativement bien débrouillée. Elle a presque à chaque fois été capable de désigner l'endroit où 
étaient déposés les petits sacs. 
  
Pour Alexandra, les exercices concernant l'axe corporel ont été exécutés avec plaisir malgré 
les difficultés. Par contre, elle semble bien connaitre les différentes parties de son corps. 
La relaxation a été très appréciée de la fillette. Elle a pu se coucher sur le ventre, fermer les 
yeux et se détendre assez facilement. 
2.7  Liens avec le cadre théorique
Plusieurs auteurs dont Duclos (1997), Laporte et Sévigny (1998) relatent qu'il est important de 
percevoir  ses  difficultés  et  ses  limites  personnelles  afin  de  pouvoir  mieux  affronter  les 
difficultés  de  la  vie,  en  croyant  fortement  en  soi  et  sans  avoir  besoin  de  rechercher 
constamment la perfection. Nous pouvons observer au travers du travail corporel que nous 
avons  entrepris  avec  Alexandra  qu'elle  semble  encore  avoir  de  la  peine  à  percevoir  ses 
difficultés et surtout à les accepter. En effet,  lorsqu'elle perd à un jeu par exemple, elle a 
tendance à réagir assez fortement, soit, en pleurant, en se fâchant ou alors en exprimant qu'elle 
ne comprend pas pourquoi c'est l'autre enfant qui a gagné et non elle. Par exemple, au jeu de 
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la corde, lors du premier moment-clef, elle s'exprime ainsi : « Je suis pas contente. J'aime pas 
jouer à la corde, j'aime pas sa couleur! ». En plus de ses dires, elle rage et fait une crise car 
elle a perdu contre beaucoup de ses camarades. Selon les propos de ces auteurs, Alexandra ne 
croit peut-être pas assez en elle ce qui fait qu'elle a encore besoin de gagner au jeu pour se 
sentir valorisée. André (2006) ajoute que les personnes à bonne estime de soi sont capables de 
tolérer  leurs  imperfections  en  raison  de  la  bonne  image  globale  qu'ils  ont  d'eux-mêmes. 
Alexandra, au contraire, semble avoir encore de la peine à accepter le fait de perdre à un jeu. 
Nous pouvons par conséquent émettre l'hypothèse que son estime d'elle-même ne semble pas 
très bonne et relativement fragile.  
Comme nous venons de le dire, Alexandra a donc du mal à accepter de commettre des erreurs 
ou encore à échouer lors d'un exercice que nous lui proposons. C'est pourtant à travers les 
réussites  mais  aussi  les  erreurs  que  l'enfant  va  pouvoir  développer  le  sentiment  de 
compétence. S'il refuse d'essayer d'entreprendre quelque chose de peur d'échouer, il ne saura 
jamais s'il aurait été capable ou non. Il est donc important d'apprendre aux enfants à faire la 
différence entre leurs erreurs qui peuvent être constructives et les échecs. C'est, entre autre, ce 
que nous avons essayer de transmettre à Alexandra depuis son arrivée dans l'école. Cependant 
cette dernière refuse souvent d'entreprendre une activité de peur d'échouer. En ce qui concerne 
le travail effectué sur le corps, Alexandra a, à plusieurs reprises, refusé de faire quelque chose 
de peur de ne pas y arriver. Par exemple, lors du parcours d'obstacles (premier moment-clef), 
elle refuse de se mettre debout sur le caisson malgré notre aide, ne veut pas sauter depuis ce 
dernier, ni effectuer le saut depuis les escaliers.  Nous avons dû la rassurer pendant plusieurs 
séances afin qu'elle ose enfin se lancer dans les activités. 
Afin de renforcer le sentiment de compétence, il faut persévérer pour réussir. Nous pouvons 
voir que chez Alexandra, après une entrée dans la tâche assez difficile en raison d'une attitude 
souvent  négative  (ex :«  Je  suis  pas  contente,  j'ai  mal  au  ventre  c'était  difficile »  ou « Ça 
m'énerve ce jeu, j'ai pas réussi »), son comportement évolue jusqu'à faire émerger en elle une 
réelle volonté d'y arriver (ex : « Je veux faire, je veux faire. C'est quand à moi? »). De plus, 
nous pouvons observer qu'elle perçoit de mieux en mieux ses réussites et est capable de les 
exprimer.  Par  exemple,  elle  dit  lors  du  tir  à  la  corde  (troisième  moment-clef)  « Je  suis 
contente, j'ai gagné. J'ai mis toute ma force » ou encore « je suis contente, j'ai sauté depuis le 
caisson, j'ai osé le banc à l'envers seule. Et le ballon (cylindre) était pas difficile, j'ai bien 
aimé ». 
Laporte (1997) pense qu'une façon d'aider un enfant qui souffre d'insécurité ou qui a perdu 
confiance  en  lui  consiste  à  faire  avec  lui.  Nous  avons  pu  vivre  cette  expérience  avec 
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Alexandra lors du saut du caisson et observer les bienfaits de cet acte. En effet, il semblait 
impossible  pour elle  de dépasser  cet  élément.  Après plusieurs  essais  en vain,  nous avons 
décidé de faire le saut avec elle, ce qui l'a, semble-t-il, aidée et rassurée. Puis, ayant gagné 
suffisamment  de  confiance  en  elle  et  dans  l'exercice,  elle  a  osé  se  lancer  seule  dans  cet 
exercice.  
Selon Duclos (1997) le sentiment de confiance en soi provient du concept de l'attachement. 
Au  début  de  la  vie, l'enfant  construit  cet  attachement  qui  va  être  primordial  pour  son 
développement psychique. En effet, ce sentiment offre une valeur personnelle à l'enfant qu'il 
n'avait pas avant cette expérience. Les première racines permettent un ancrage dans la vie, un 
sentiment de sécurité et des armes pour affronter les futures difficultés. Alexandra ayant eu 
une enfance instable, (une maman   fragile et un papa malade), la sécurité intérieure que l'on 
acquiert grâce à cet attachement n'a peut-être pas pu être aussi solide que chez un autre enfant. 
Ce manque de sécurité  a  peut-être  également  pu fragiliser  son développement  psychique. 
C'est aussi peut-être l'une des raisons qui fait qu'Alexandra ressent une certaine difficulté à 
créer des relations sociales saines (Laporte & Sévigny, 1998). 
Pour que l'enfant puisse avoir confiance en lui, Laporte (1997) pense qu'il faut que ce dernier 
se sente en sécurité. Lors du travail sur le corps, nous avons mis en place des conditions afin 
que l'enfant puisse se sentir en sécurité. En effet, la répétition des mêmes activités et exercices 
aide l'enfant à s'approprier ces derniers et permet de diminuer d'éventuelles peurs et angoisses. 
En connaissant les exercices, l'enfant peut anticiper ce qui va venir, fait également rassurant. 
De plus, la répétition des exercices (Joule, 2007) amène l'enfant à faire des progrès, ce qui 
rend  l'exercice  plus  agréable  aux  yeux  de  l'enfant.  Ce  processus  de  répétition  permet 
également à l'enfant de prendre de plus en plus conscience de ses réussites, renforçant ainsi sa 
confiance en lui. Pour Alexandra, nous avons pu observer que ce facteur de répétition a eu un 
impact positif. En effet, cela  lui a permis de se sentir davantage en sécurité et de faire des 
progrès,  la  valorisant.  Elle  en  a  d'ailleurs  pris  conscience  et  a  pu  l'exprimer  à  plusieurs 
reprises.  Par  exemple,  lors  du  parcours  d'obstacles  son  premier  ressenti  a  été  de  cet 
ordre : « J'ai eu peur. Je peux pas sauter depuis le caisson, ça me fait peur. J'ai aussi peur de 
monter  aux espaliers ».  Puis,  lors  du deuxième moment-clef : « J'ai  encore peur  de sauter 
depuis le caisson et de monter aux espaliers. Mais j'ai mieux monté aux espaliers. Je suis 
contente». Et pour finir, le troisième moment-clef s'est terminé par : « Je veux faire, je veux 
faire. C'est quand à moi? ». Puis, « je suis contente, j'ai sauté depuis le caisson, j'ai osé le banc 
à l'envers seule. Et le ballon (cylindre) était pas difficile, j'ai bien aimé ». 
Nous pouvons une fois de plus voir qu'Alexandra ne semble pas avoir confiance en elle. En 
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effet,  elle  est,  de manière générale,  réticente face aux apprentissages.  Elle  refuse souvent 
d'essayer en prétextant ne pas savoir. Cependant, elle a bien plus de connaissances qu'elle 
pense et qu'elle nous montre à l'école. Revaz stipule que « la confiance en soi, c'est la porte 
ouverte à la motivation, à l'envie d'apprendre et à la réussite scolaire » ( 2002, p. 1). Si elle 
osait se lancer davantage dans les apprentissages, quitte à se tromper, elle pourrait peut-être 
ainsi développer une certaine motivation et une envie d'apprendre. Pour le moment, la peur 
semble  prédominante,  l'empêchant  de  dépasser  les  défis  et  obstacles  qui  s'offrent  à  elle. 
Cependant,  lors  de  petits  moments,  nous  pouvons  quand  même observer  une  motivation 
grandissante chez elle; par exemple lors du troisième moment-clef du parcours d'obstacles. En 
effet, elle n'a pas arrêté de demander quand son tour viendrait. Quand enfin il est arrivé, elle 
s'est levée et a couru jusqu'au premier exercice à réaliser, motivée comme nous ne l'avions 
jamais vu l'être. Malheureusement, la plupart du temps, elle manque de confiance en elle, ce 
qui engendre des attitudes défensives à l'égard des autres, et ne lui permet pas de développer 
des relations significatives avec autrui ou de réaliser des apprentissages (Duclos, 1997). Nous 
pouvons observer parfois lors du travail sur le corps qu'Alexandra n'est pas toujours adéquate 
dans ses relations avec les autres. Par exemple, lors du lancer du ballon lourd, Alexandra, 
mécontente de son résultat, va embêter ses camarades. 
Selon une évidence décrite par Jendoubi (2002), si l'estime de l'enfant est élevée, ce dernier se 
montre heureux et confiant par rapport à ses capacités de réussites. Au contraire, une estime 
plutôt basse pourrait  se répercuter sur des attitudes telles que la timidité,  l'effacement,  ou 
encore  faire  apparaître  des  comportements  à  tendance  plus  agressive  qui  n'aident  pas 
l'intégration de  l'élève  dans  un groupe.  Nous avons  pu observer  qu'Alexandra  est  parfois 
agressive avec les autres lorsqu'elle ne gagne pas. Par exemple, lors du premier moment-clef 
où elle devait essayer de faire tomber le gros cylindre, elle montre une certaine agressivité n'y 
arrivant pas. Autre exemple, au moment du tir à la corde, n'ayant pas gagné, elle se met à 
rager et à faire une crise. Ces moments nous montrent bien une certaine fragilité due, peut-être 
à une estime d'elle-même plutôt basse.  
Comme nous l'avons vu dans le cadre théorique, l'estime de soi serait un bon prédicteur de 
l'attitude de l'élève face aux difficultés qu'il rencontre. En effet, les enfants qui possèdent une 
bonne  estime  d'eux-mêmes  peuvent  mettre  en  place  des  ressources  et  stratégies  adaptées 
(anticipation  positive  de  l'avenir,  recherche  de  soutien  social,  confrontation  active  à  la 
difficulté).  Au  contraire,  une  estime  de  soi  faible  peut  amener  des  comportements 
dysfonctionnels  (tristesse,  fatalisme,  anticipation  négative,  évitement,  passivité  et  déni) 
(Djendoubi,  2002).  A travers  notre  expérience  sur  le  corps,  nous  pouvons  observer  une 
évolution  dans  les  attitudes  d'Alexandra  face  à  la  tâche.  En  effet,  de  manière  générale 
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Alexandra est plutôt négative face à la tâche, avec une tendance à l'évitement, à la passivité ou 
à la tristesse. Or, au troisième moment-clef, ce n'est pas le cas. Alexandra nous montre qu'elle 
est également capable d'anticiper de manière positive la tâche qui va suivre. Un bon exemple 
serait celui du parcours d'obstacles où nous l'entendions proclamer qu'elle voulait commencer. 
En  ce  qui  concerne  le  développement  affectif  de  l'enfant  lié  à  une  activité  sportive,  de 
nombreux auteurs pensent qu'une pratique sportive régulière est à même d'améliorer ou de 
renforcer l'estime de soi de l'élève. Il s'agit plutôt « d'une modification positive du niveau de 
compétence physique, des habilités motrices et sportives [qui] favorise le développement du 
concept  de  soi ».  (Zulaika,  1999,  cité  par  Goni  &  Zulaika,  2001,  p.  11).  Il  est  notable 
qu'Alexandra a fait de jolis progrès au niveau des compétences sportives durant ce travail. 
Nous pouvons donc en conclure que, pour elle, le fait d'avoir amélioré ces habilités motrices 
semblent lui avoir permis de renforcer son estime d'elle-même.  
Comme déjà expliqué dans le cadre théorique, lorsque nous entreprenons une activité sportive 
et que nous mettons notre corps en mouvement, nous sentons et ressentons ce qui se passe à 
l'intérieur. Par exemple, si nous tirons à une corde, nous allons sentir que nous tirons une 
corde et que nous déployons de la force. Nous pouvons donc sentir que nous avons de la 
force, et ce sentiment nous permet de mieux nous connaître (meilleure connaissance de soi, 
axe faisant partie de la construction de l'estime) et peut-être gagner en estime. L'expérience 
vécue par le corps est davantage assimilée, voir intégrée qu'une expérience qui provient de 
l'extérieur, « l'enfant apprend plus efficacement ce qu'il peut expérimenter, vivre, manipuler » 
(Palandre,  2003,  p.  1).  Nous  pouvons  observer  qu'Alexandra,  qui  ne  veut  que  rarement 
entreprendre une activité de type scolaire de peur de perdre et de se mettre en échec, a osé se 
mettre à entreprendre une activité de type corporel. Après un début assez difficile, elle a pu 
vivre pleinement l'expérience avec son corps, ressentir sa force par exemple dans les jeux 
proposés à cet effet. Cette expérience lui a permis de se découvrir et de mieux se connaître. 
Nous  pouvons  donc  émettre  l'hypothèse  que  cette  découverte  d'elle-même lui  a  peut-être 
permis de renforcer son estime d'elle-même. 
2.8  Conclusion pour Alexandra
Alexandra semble également avoir pu bénéficier de ce travail sur le corps. Tout d'abord, nous 
pouvons  observer  une  belle  évolution  au  niveau  des  compétences  (ex :  course,  parcours 
d'obstacles). Elle montre également une nouvelle attitude face à une tâche. Au départ, plutôt 
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craintive et relativement négative face à cette dernière, elle se montre plus souvent déterminée 
et positive face aux exercices proposés. Elle a même parfois envie de se battre pour remporter 
la victoire (ex : la corde). De plus, elle nous montre qu'elle est capable d'anticiper de manière 
positive ce qui va venir (ex : troisième moment-clef du parcours d'obstacles). 
Elle semble aussi avoir acquis une meilleure connaissance d'elle-même (par exemple, de sa 
force) et  mieux se rendre compte de ses compétences. 
Ses nouvelles attitudes nettement plus positives acquises au cours du travail sur le corps sont 
cependant encore difficilement transposables à d'autres moments de la vie de la classe. En 
effet,  face  à  d'autres  tâches  scolaires,  Alexandra  semble  toujours  avoir  beaucoup 
d'appréhension et ne se met au travail que très difficilement. 
3.  Frédéric
Abordons à présent le parcours de Frédéric lors de cette expérience sur le corps. 
3.1  La course
Temps de course:  1er moment: 2min 2ème moment: 5min 3ème moment: 
10min
Les faits Couru sans s'arrêter Couru sans s'arrêter 
mais on doit 
l'encourager
Couru sans s'arrêter
L'expression 
physique
:o) :o) :o)
Mes observations Semble apprécier la 
course. Court vite
Semble fatigué, perd le 
sens du circuit
Semble motivé à courir 
le temps donné
Son ressenti J'ai bien aimé, j'ai couru 
vite
Je me sens bien, un peu 
fatigué mais bien, je me 
suis pas arrêté mais 
c'était un peu difficile
Je me sens bien, je suis 
content, je suis pas 
fatigué, j'aime courir. 
J'ai jamais couru autant 
sans m'arrêter
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3.2  Mes observations et son ressenti
Frédéric semble s'être beaucoup investi dans la course dès le départ. Il aime courir et passe 
bon nombre de ses récréations à cette activité-là. Dès les premiers entraînements, il court vite 
sans s'arrêter. Il semble fier de courir ainsi que de parfois dépasser ses camarades. Lorsque le 
temps de course s'allonge (deuxième moment-clef), il a néanmoins besoin d'encouragements 
pour ne pas s'arrêter à cause de la fatigue. Cependant, ces derniers sont suffisants pour le 
motiver à ne pas s'arrêter et dépasser ses propres limites. Il est conscient que cela est difficile 
pour lui (deuxième moment-clef) mais ravi de ses performances. Il l'exprime d'ailleurs très 
bien lui-même ainsi : « Je me sens bien, un peu fatigué mais bien, je me suis pas arrêté mais 
c'était un peu difficile ». Lors du dernier moment-clef, nous pouvons observer les progrès de 
Frédéric. Il semble s'être habitué à courir une période plus longue et être moins fatigué par cet 
effort.  Il  semble fier  de lui  et  de tenir  le  temps donné.  Il  le  dit  d'ailleurs  lui-même à sa 
manière : « Je me sens bien, je suis content, je suis pas fatigué, j'aime courir. J'ai jamais couru 
autant sans m'arrêter ».  
Le jour de la grande course, Frédéric est arrivé, accompagné de sa maman et de son frère. Il a 
démarré la course à toute vitesse, motivé d'arriver le premier à la ligne d'arrivée. Certains 
moments ont semblé être difficiles durant le parcours dus à la fatigue mais il  a tenu bon 
jusqu'à l'arrivée, où il semblait très content de lui-même. Il était fier de recevoir la médaille 
qu'il avait bien méritée pour tous ses efforts et sa persévérance durant les entraînements.     
3.3  Le parcours d'obstacles
1er 
moment-
clef
Marche 
sur le 
banc à 
l'endroit
Grimpe 
sur le 
caisson
Saute 
sur le 
tapis 
depuis 
le 
caisson
Monte 
aux 
espaliers
Tombe 
sur le 
gros 
tapis en 
sautant
Roule 
sur le 
cylindre
Marche 
sur le 
banc à 
l'envers
Saute à 
pieds 
joints 
dans les 
cer-
ceaux
Effectue 
l'exercice : 
oui, avec 
aide, non
Oui, avec 
aide
Non Non Une 
marche
Non Non Avec 
aide, un 
tout petit 
bout
Un pied 
après 
l'autre
L'expression 
physique
:o/ :o( :o( :o/ :o/ :o( :o( :o)
Mes 
observations
Ne 
semble 
pas à 
N'ose 
pas, 
semble 
Vu qu'il 
n'est pas 
monté 
Pas 
rassuré
N'ose 
pas, 
rede-
A peur, 
n'ose pas 
même 
Pas 
rassuré, 
a peur et 
Difficile 
les deux 
pieds 
Magali Bron Février 2012 63/77
l'aise angoi-
ssé. De-
mande 
souvent 
comment 
faire 
quand il 
est 
angoissé
sur le 
caisson, 
n'a pas 
pu 
essayer 
de 
sauter
scend 
sans 
sauter
avec aide le dit ensemble
Son ressenti  J'ai peur à certains obstacles.  
2ème 
moment-
clef
Marche 
sur le 
banc à 
l'endroit
Grimpe 
sur le 
caisson
Saute 
sur le 
tapis 
depuis 
le 
caisson
Monte 
aux 
espaliers
Tombe 
sur le 
gros 
tapis en 
sautant
Roule 
sur le 
cylindre
Marche 
sur le 
banc à 
l'envers
Saute à 
pieds 
joints 
dans les 
cer-
ceaux
Effectue 
l'exercice : 
oui, avec 
aide, non
Oui Oui Avec 
aide, et 
un pied 
après 
l'autre
Quatre 
marches
Rede-
scend les 
marches 
sans 
sauter
Avec aide Avec 
aide
Un pied 
après 
l'autre
L'expression 
physique
:o) :o/ :o/ :o/ :o/ :o/ :o/ :o)
Mes 
observations
Semble 
plus à 
l'aise
Semble 
fier de 
grimper 
tout seul 
même 
s'il ne 
semble 
pas 
totale-
ment 
rassuré
Semble 
content 
d'y 
arriver
Pas à 
l'aise 
mais 
semble 
fier de 
monter 
plus haut 
que la 
dernière 
fois
Dit ne 
pas oser
A peur et 
le dit 
même 
avec une 
aide ne 
semble 
pas 
rassuré
Toujours 
pas 
rassuré
Difficile 
les deux 
pieds en-
semble
Son ressenti J'aime bien. Mais j'ai peur aux espaliers.
3ème 
moment-
clef
Marche 
sur le 
banc à 
l'endroit
Grimpe 
sur le 
caisson
Saute 
sur le 
tapis 
depuis 
le 
caisson
Monte 
aux 
espaliers
Tombe 
sur le 
gros 
tapis 
en 
sautant
Roule 
sur le 
cylindre
Marche 
sur le 
banc à 
l'envers
Saute à 
pieds 
joints 
dans les 
cer-
ceaux
Effectue 
l'exercice : 
oui, avec 
aide, non
Oui Oui Oui Cinq 
marches
Depuis 
la pre-
mière 
marche
Avec 
aide
Avec 
aide
Un pied 
après 
l'autre
L'expression :o) :o) :o) :o) :o/ :o/ :o) :o)
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physique
Mes 
observations
Semble 
facile à 
présent
Semble 
fier de 
grimper 
tout seul 
même si 
n'est pas 
encore 
totale-
ment 
rassuré
Galope 
en bas 
tout 
seul. 
Semble 
fier, 
sourit.   
Semble 
content
Semble 
content 
d'y 
arriver, 
sourit
Ne 
semble 
toujours 
pas 
rassuré. 
Mais 
connaît 
l'exercice 
et émet 
moins de 
rési-
stance 
devant
Semble 
plus 
détendu, 
rigole 
mais 
s'accro-
che 
encore 
bien à 
l'adulte
Content
Son ressenti Je suis content, j'arrive bien. J'ai sauté le caisson et depuis les espaliers!
3.4  Mes observations et son ressenti
Premier moment-clef:
Ce parcours d'obstacles semble difficile à première vue pour Frédéric. Nous pouvons voir que 
la peur est présente devant la plupart des exercices et qu'il n'ose souvent pas la surmonter pour 
tenter de dépasser l'obstacle (ex: grimper sur le caisson, sauter depuis ce caisson, tomber sur 
le gros tapis depuis les espaliers et rouler sur le cylindre). Son expression physique rejoint la 
peur qui l'habite et il s'exprime d'ailleurs très bien en disant : « J'ose pas, j'ai peur, comment 
faut faire? ». 
Les autres exercices sont faits avec l'aide de l'adulte mais Frédéric semble à nouveau peu 
rassuré. Seul le saut à pieds joints dans les cerceaux est fait avec le sourire. Il exécute cet 
exercice rapidement dans un élan de course. Ses pieds sont cependant décalés.   
Deuxième moment-clef:
Nous pouvons observer les grands progrès de Frédéric lors du deuxième moment-clef. En 
effet, il exécute cette fois-ci tous les exercices à l'exception du saut depuis les espaliers. Il ne 
semble pas  encore très rassuré devant plusieurs obstacles mais la peur n'est cependant plus un 
obstacle à  l'exécution d'un exercice. Nous lui apportons de l'aide lorsque cela est nécessaire 
mais certains exercices peuvent maintenant être effectués seul (ex : marcher sur le banc à 
l'endroit, grimper sur le caisson, monter aux espaliers et à nouveau le saut dans les cerceaux). 
A plusieurs reprises, Frédéric semble être fier d'y arriver seul (ex : grimper sur le caisson, 
sauter depuis ce caisson et monter aux espaliers).  
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Troisième moment-clef: 
Tous les exercices sont maintenant effectués par Frédéric et la plupart avec un grand sourire. 
Il  semble  avoir  pris  confiance  en  lui  et  est  beaucoup  plus  détendu  que  lors  du  premier 
moment.  Il  n'a  plus  besoin  de  notre  aide  que  pour  deux  exercices.  Nous  observons  un 
changement d'attitude relativement important entre le premier moment-clef où Frédéric est 
passablement angoissé et  lors  du troisième moment-clef,  où il  est  beaucoup plus détendu 
devant le parcours d'obstacles. Il l'exprime d'ailleurs lui-même ainsi : « Je suis content, j'arrive 
bien. J'ai sauté le caisson et depuis les espaliers! ». 
3.5  Le travail sur la force
Voici les résultats obtenus du travail sur la force de Frédéric :
LANCER LE 
BALLON
1er moment 2ème moment 3ème moment 
La distance effectuée Trois mètres Trois mètres Six mètres cinquante
L'expression 
physique
:o) :o/ :o)
Mes observations Semble motivé à le 
lancer très loin
Semble déçu de pas 
l'avoir lancé plus loin
Très content car l'a 
lancé  plus loin que tous 
ses copains
Son ressenti C'est lourd. La 
prochaine fois je fais 
quatre mètres
Je sais pas J'ai lancé trop loin, suis 
content
Frédéric semble motivé par ce jeu. Après le premier moment-clef, il est capable d'anticiper la 
prochaine séance et de s'en réjouir. Il est positif et veut améliorer son score. Lors du deuxième 
moment-clef cependant, son résultat est identique au premier lancé et cela semble le décevoir 
quelque peu. Il a des difficultés à s'exprimer mais dit, lorsque nous lui demandons comment il 
se sent : « Je sais pas ». Lors du troisième moment-clef, il fait un très beau score et est le 
meilleur (ex-aequo avec Fabrice) de toute sa classe. Il semble très fier de lui et s'exprime 
ainsi: « J'ai lancé trop loin, suis content ».    
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TIRER  A  LA 
CORDE
1er moment 2ème moment 3ème moment 
Les performances Gagné contre quatre 
élèves
Gagné contre cinq 
élèves
Gagné contre cinq 
élèves 
L'expression 
physique
:o) :o) :o)
Mes observations Semble avoir bien 
compris le jeu et met 
toute sa force pour tirer
Semble apprécier le jeu Semble content de voir 
qu'il gagne souvent
Son ressenti Je suis content parce 
que j'ai souvent gagné
Je suis content. Je sens 
de la force pour tirer. 
J'ai failli battre X, j'ai 
bien tiré
Je suis content, j'ai mis 
de la force dans ce jeu, 
j'ai tiré fort tout mon 
corps
Frédéric semble à nouveau apprécier ce jeu. De plus, au départ, surpris de gagner contre la 
plupart des élèves, il prend goût à ses petites victoires et redouble d'énergie pour tirer à la 
corde et gagner de plus belle. Même lorsqu'il ne gagne pas une partie, cela ne semble pas 
vraiment le déstabiliser. Il est content d'avoir bien tiré et d'avoir ressenti de la force dans son 
corps (ex: Je suis content. Je sens de la force pour tirer. J'ai failli battre X, j'ai bien tiré.).      
RESISTER FACE A 
L'AUTRE
1er moment 2ème moment 3ème moment 
Les performances Gagné contre trois 
élèves
Gagné contre quatre 
élèves
Gagné contre quatre 
élèves
L'expression 
physique
:o) :o) :o)
Mes observations Rapide dans ses 
mouvements pour 
prendre le ballon
Semble apprécier le jeu, 
rigole quand il gagne
Sourit avant de 
commencer quand c'est 
son tour
Son ressenti J'ai senti ma force dans 
les bras
J'aime bien ce jeux, je 
me sens fort
C'est facile ce jeu, 
j'aime bien
De nature rapide, Frédéric comprend que de petits gestes vifs vont l'aider à prendre le ballon à 
l'autre joueur et à gagner. Dès le premier moment-clef, il est capable de ressentir sa force dans 
les bras. 
Il nous montre qu'il apprécie ce jeu et que c'est un moment agréable pour lui (il rigole et sourit 
lors  des  deuxièmes  et  troisièmes  moments-clefs).  Il  le  dit  d'ailleurs  lui-même  lors  du 
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deuxième  moment-clef : « J'aime  bien  ce  jeux ».  Il  nous  dit  également  lors  du  troisième 
moment-clef : « C'est  facile ce jeu,  j'aime bien ».  C'est  rare que Frédéric dise d'une chose 
qu'elle est facile à l'école, ainsi cela nous montre qu'il est à l'aise dans cette activité. 
CYLINDRE A 
FAIRE TOMBER
1er moment 2ème moment 3ème moment 
Les performances Six coups Trois coups Deux coups
L'expression 
physique
:o) :o) :o)
Mes observations Semble trouver le jeu 
sympa, sourit
Sourit Semble content
Son ressenti Je suis content, j'ai 
réussi 
J'aime bien ce jeu J'ai réussi en shootant 
fort. J'ai fait mieux que 
l'autre fois
Frédéric parvient à réussir l'exercice dès le premier moment-clef.  Il  semble trouver le jeu 
sympathique et être à l'aise. Il s'améliore d'une fois à l'autre et s'en rend compte car il dit « J'ai 
fait mieux que l'autre fois ».  
3.6  Le groupe de psychomotricité
Les activités utilisées pour observer le travail accompli avec Frédéric sont les mêmes que 
celles faites avec Fabrice et Alexandra. 
L'exercice  de  la  corde  (tenir  fortement  cette  corde  tirée  par  le  psychomotricien  tout  en 
essayant de garder un bon axe corporel), semble être encore difficile pour Frédéric. En effet, il 
a du mal à se tenir droit sur la couverture, assis sans bouger, et à se redresser pour retrouver 
son axe lorsqu'il le perd. Il dit avoir essayé de se grandir pour rester bien droit mais que cet 
exercice est encore difficile pour lui.  
Frédéric nous a surpris dans l'exercice du trampoline. N'étant pas très à l'aise dans son corps, 
il est monté sur le trampoline avec le sourire en regardant ses copains. Il a cherché à sauter le 
plus haut possible, à sentir les sensations du rebond alors qu'habituellement, il a très peur lors 
d'un  exercice  comme  celui-ci.  Nous  pouvons  voir  que  Frédéric  semble  avoir  gagné  en 
confiance en lui pour agir de la sorte dans un exercice où il est habituellement plutôt mal à 
l'aise. Il gesticule cependant encore beaucoup et ne reste pas droit dans son axe corporel.   
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Le jeu de l'arbre est encore difficile pour Frédéric. Il a tendance à se casser en deux lorsque 
l'arbre penche trop. Il ne comprend pas le but de l'exercice. Il demande pourquoi nous faisons 
cela. Il ne semble pas ressentir ce qui se passe à l'intérieur de son corps ni ce qu'il devrait faire 
pour rester bien droit et dur. Au contraire, il est assez mou à l'intérieur de lui.  
Tous ces exercices nous montrent que l'axe corporel de Frédéric n'est pas encore bien intégré 
et qu'il a des difficultés lors de ces exercices à ressentir son propre corps. 
En  ce  qui  concerne  l'exercice  avec  les  petits  sacs  déposés  sur  son  corps,  Frédéric  a 
passablement de difficultés à sentir où ils sont déposés. Il se trompe encore régulièrement. 
Pour Frédéric, les exercices concernant l'axe corporel n'ont pas été faciles malgré la bonne 
volonté et bonne humeur qu'il a montrées dans ces moments-là. Il ne semble pas toujours 
ressentir ce qui se passe à  l'intérieur de son corps ni bien reconnaître les parties de son corps 
lorsque ses yeux sont fermés.     
Quant à la relaxation, cet exercice a été de manière générale apprécié de Frédéric. La plupart 
du temps, il a pu se coucher sur le ventre et se détendre. Il n'est pas encore aisé pour ce 
dernier de fermer les yeux mais est capable de trouver son calme si le contexte le permet et 
que les autres enfants sont également calmes. Parfois quand d'autres enfants sont quelque peu 
agités, Frédéric ne parvient pas non plus à rester tranquille, parlant et bougeant. 
3.7  Liens avec le cadre théorique
Plusieurs  auteurs  dont  Duclos  (1997),  Laporte  et  Sévigny (1998)  relatent  l'importance de 
percevoir ses difficultés ainsi que ses limites personnelles, et ce, afin d'être capable de faire 
face aux difficultés de la vie, en croyant fortement en soi et sans avoir besoin de rechercher 
constamment la perfection. Nous pouvons voir que Frédéric perçoit assez justement lorsqu'il 
réussit une activité, ou lorsqu'au contraire, il ne parvient pas à effectuer un exercice demandé. 
Par exemple, lors du deuxième moment-clef de la course, il semble fatigué et nous devons 
l'encourager pour ne pas qu'il s'arrête. Il semble être tout à fait conscient de son état et le dit 
d'ailleurs lui-même ainsi : « Je me sens bien, un peu fatigué mais bien, je me suis pas arrêté 
mais c'était un peu difficile ».
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Duclos (1997) relate que l'enfant  peut  avoir  une image de lui  liée à  des événements très 
récents. C'est ce que nous pouvoir voir à travers le travail de Frédéric. Conscient de ses petits 
progrès et réussites, il paraît à plusieurs reprises fier de lui et cela semble le motiver pour aller 
de l'avant. Reprenons l'exemple du parcours d'obstacles. Il est à présent (troisième moment-
clef) fier de monter sur le caisson et de sauter sur le gros tapis depuis le haut de ce même 
caisson.  
L'enfant va pouvoir  par la suite récupérer les images positives de lui  qu'il  aura vécu aux 
travers de ses expériences passées, dans le but de les intégrer et de se forger une estime de lui. 
Nous pouvons voir  que Frédéric se souvient de son score du deuxième moment-clef du jeu du 
cylindre à faire tomber car lors du troisième moment-clef, il dit : « J'ai réussi en shootant fort. 
J'ai fait mieux que l'autre fois ».  
Duclos  pense que la  sensation de fierté  qu'un enfant  peut  ressentir  après  une réussite  est 
également porteuse contre un éventuel futur échec. L'être humain a besoin de réussites de 
temps à autre. Ce sentiment de réussite réactivé, l'enfant peut à nouveau imaginer pouvoir 
réussir. Cela le motive davantage et il est plus aisé de persévérer lors d'une difficulté. Nous 
pouvons voir que grâce aux nombreuses petites réussites de Frédéric lors des jeux, ce dernier 
réagit bien lorsqu'il ne gagne pas. Voici l'exemple du tir à la corde où Frédéric perd contre X. 
Il s'exprime ainsi après le jeu : « Je suis content. Je sens de la force pour tirer. J'ai failli battre 
X, j'ai bien tiré ». 
  
Laporte (1997) relate qu'il est important de favoriser le  développement des attitudes de base 
dont le sentiment de confiance en soi pour pouvoir acquérir une bonne estime de soi. Nous 
pouvons voir  à  travers  différents  exercices et  jeux que Frédéric  semble avoir  renforcé sa 
confiance  en  lui.  Par  exemple,  lors  du  deuxième moment-clef  du  parcours  d'obstacles  et 
encore davantage lors du troisième moment-clef de ce même parcours. En effet, il est plus à 
l'aise, a moins peur devant les obstacles et semble être fier de ses progrès. 
Frédéric est un enfant qui a de la peine à entrer en relation avec les autres. En effet, il se fait 
souvent rejeter car il n'est pas adéquat et il est difficile pour lui d'entreprendre un jeu simple 
avec  un  camarade  de  classe.  Durant  les  activités  sur  le  corps,  il  s'est  révélé  performant, 
principalement dans les jeux et les autres camarades qui ne lui prêtent pas toujours une grande 
attention ont remarqué ses belles performances. Il a pu être reconnu socialement à travers 
différents jeux. La théorie de Maslow stipule que les besoins d'appartenance peuvent aussi 
être qualifiés de « besoins de reconnaissance sociale ». Ces besoins comportent le fait d'être 
reconnu par un groupe, de pouvoir communiquer avec autrui ou d'être intégré dans le lien 
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social. Nous pouvons observer que Frédéric a été reconnu par le groupe à plusieurs reprises 
durant ce travail et que cela est bénéfique pour son estime de lui. 
Laporte (1997) quant à elle, stipule que l'enfant apprend à se connaître et à s'apprécier grâce 
aux regards et aux rétroactions qu'il reçoit de part et d'autres des personnes qui l'entourent. 
C'est ainsi que ce dernier prend conscience de sa valeur propre. Frédéric, grâce aux regards 
positifs de ses camarades sur ses réussites, semble prendre davantage conscience de sa propre 
valeur. 
Comme nous l'avons déjà abordé dans le cadre théorique, commettre des erreurs va permettre 
à l'enfant de grandir et de développer un sentiment de compétence. Si l'enfant refuse d'essayer 
d'entreprendre quelque chose de peur d'échouer, il ne saura jamais s'il aurait été capable ou 
non. Il est donc préférable d'apprendre aux enfants à faire la différence entre les erreurs qui 
peuvent être constructives et  les échecs.  Persévérer pour réussir,  reconnaître ses réussites, 
accepter  ses  limites,  imiter  l'adulte  grâce  aux  encouragements  de  celui-ci  sont  des  pistes 
permettant le renforcement du sentiment de compétence. Nous avons pu voir dans le parcours 
d'obstacles de Frédéric que ce dernier a éprouvé passablement de peurs et d'appréhension lors 
du  premier  moment-clef.  Cela  l'a  empêché  d'effectuer  plusieurs  exercices.  C'est  peut-être 
grâce à sa persévérance et au fait qu'il ait été capable de reconnaître ses réussites qu'il a, lors 
de ce premier moment,  également pu accepter ses limites,  lui  permettant,  par la suite,  de 
progresser en dépassant ses peurs. Ce cheminement semble lui avoir permis d'acquérir un 
sentiment de compétence.  
Joule et  Beauvois  (1998) stipulent  qu'il  existe  plusieurs conditions qui  aident  l'individu à 
s'engager dans une tâche proposée. Il  s'agit  notamment du contexte de liberté avec lequel 
l'acte  est  réalisé,  du  caractère  public  ou  explicite  de  l'acte,  de  son  irrévocabilité,  de  sa 
répétition,  de  ses  conséquences,  de  son  coût  ainsi  que  des  raisons.  En  ce  qui  concerne 
Frédéric,  nous  pouvons  observer  deux  conséquences  principales  de  son  engagement. 
Premièrement, nous pouvons dire que le fait de participer à une course à caractère public 
semble l'avoir motivé à s'entraîner tous les jours et à se dépasser. Deuxièmement, le fait de 
répéter les exercices et jeux semble également l'avoir motivé car il a pu, tout au long de cette 
période, s'améliorer et par là-même renforcer son sentiment de compétence.  
En  ce  qui  concerne  le  développement  affectif  de  l'enfant  lié  à  une  activité  sportive,  de 
nombreux auteurs pensent qu'une pratique sportive régulière est à même d'améliorer ou de 
renforcer  l'estime de soi  de  l'élève.  Pour  Read (1968,  cité  par  Goni  & Zulaika,  2001,  p. 
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2) : « la clé réside dans le fait de structurer des expériences compétitives de façon à ce que 
tous les participants puissent ressentir le sentiment de réussite et de cette façon être renforcés 
positivement ». Il semblerait que Frédéric ait pu bénéficier de ce travail sur le corps pour 
renforcer  son  sentiment  de  réussite.  Par  conséquent,  il  semble  également  s'être  renforcé 
positivement et peut-être avoir gagné un peu en estime.  
De plus, Zulaika, (1999, cité par Goni & Zulaika, 2001) pense qu'une « modification positive 
du  niveau  de  compétence  physique,  des  habiletés  motrices  et  sportives  favorise  le 
développement  du  concept  de  soi »  (p.  11).  Cela  paraît  également  avoir  été  le  cas  pour 
Frédéric.  En effet,  ayant  amélioré ses compétences physiques et  ses habiletés  motrices et 
sportives, il semble avoir gagné en confiance en lui, et peut-être renforcé son estime de lui-
même.   
3.8  Conclusion pour Frédéric
Nous pouvons voir que durant ce travail sur le corps, Frédéric a fait des nombreux progrès au 
niveau  des  compétences  sportives  (ex:  course,  parcours  d'obstacles)  et  qu'il  en  a  pris 
conscience. Cela semble lui procurer une certaine fierté. 
Il a également pris davantage confiance en lui et peut dépasser des obstacles qui lui faisait 
peur auparavant (ex : parcours d'obstacle). Un changement d'attitude s'est opéré chez lui. En 
effet, plutôt angoissé au départ lors de certains exercices, il s'est détendu au fur et à mesure 
des activités. Il est à présent plus à même d'anticiper de manière positive certains exercices à 
venir (ex : exercice sur la force) et paraît aussi avoir une meilleure connaissance de son corps 
(ex : la force).
Frédéric paraît également gérer le fait de perdre à un jeu. Cela ne le déstabilise plus (ex: la 
corde). Peut-être est-ce dû à ses nombreuses petites réussites? 
Le  regard  positif  de  ses  camarades  sur  ses  réussites  lui  a  peut-être  permis  d'entrer  plus 
facilement en relation avec ses autres copains de classe. Il a d'ailleurs créé un lien d'amitié 
avec un élève et ils jouent maintenant régulièrement ensemble. 
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CONCLUSION
J'ai eu beaucoup de plaisir à me plonger dans le thème de l'estime de soi car c'est un thème 
auquel je réfléchis régulièrement, tant en rapport avec ma vie professionnelle que personnelle. 
Il me paraît important de se poser de temps à autre la question de sa propre estime. D'autant 
plus si nous travaillons avec l'humain. Cela aide, me semble-t-il, à réfléchir à celle des autres, 
et à la manière de les accompagner dans une construction/reconstruction de leur propre estime 
d'eux-mêmes. 
Cette recherche m'a offert l'occasion d'approfondir ce thème sous deux angles : d'un point de 
vue théorique tout d'abord puis de manière empirique grâce à l'expérience que j'ai mise en 
place en rapport avec le corps. Ainsi j'ai pu, entre autre, mieux comprendre certains de mes 
propres  mécanismes,  autant  personnels  que professionnels  et  essayer  de  modifier  certains 
points de vue que j'avais. 
Le sport étant une de mes passions et une ressource par la même occasion, j'avais envie de lier 
ces deux axes ensemble afin d'observer si le fait de travailler sur son corps pouvait avoir un 
effet positif sur son estime. 
J'ai cependant rencontré quelques difficultés durant ce travail. Ayant choisi de diviser mes 
activités en quatre axes de travail, puis de préparer différents jeux et activités dans chaque 
axe, je me suis rendue compte au moment de la mise en pratique de mes activités du temps 
relativement important que cela allait me prendre pour effectuer toutes ces activités avec les 
enfants. Concrètement, ces activités m'ont pris la majeure partie de mes journées d'école et je 
n'ai pu guère accomplir beaucoup d'autres tâches en dehors de ce travail avec les enfants. 
Etant très libre au niveau de mon travail dans cette école, je n'ai guère rencontré de problèmes 
avec ma direction mais il  est  vrai que j'ai  été plus d'une fois frustrée de ne plus pouvoir 
entreprendre beaucoup d'autres activités durant la semaine. 
Maintenant que ce mémoire touche à sa fin, j'aurais envie de réfléchir aux enseignements que 
ce travail m'a apportés. Il m'a, entre autres, permis de prendre davantage conscience du fait 
que l'estime de soi fait partie intégrante de notre quotidien et que c'est au travers de petits 
gestes et de petites phrases que l'enfant peut se construire ou se reconstruire une estime de lui-
même. Il est donc primordial d'être très attentif à notre manière d'envisager notre rapport avec 
l'élève et les savoirs. 
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Si  l'occasion  se  présente  de  travailler  un  jour  avec  des  élèves  plus  âgés,  j'aimerais 
entreprendre un travail sur l'estime de soi en lien avec l'escalade. En effet, ce sport semble 
requérir des notions telles que la confiance en soi et en l'autre, qui pourraient amener à un 
renforcement de l'estime de soi. Travaillant actuellement avec des élèves plus jeunes, je vais 
donc  continuer  à  me questionner  afin de  savoir  comment  trouver  un  équilibre  dans  mon 
quotidien professionnel afin que le travail corporel soit valorisé sans pour autant omettre les 
autres disciplines scolaires, tout aussi importantes. 
L'estime de soi est un thème difficilement palpable et encore moins mesurable, me semble-t-
il.   Par  conséquent,  il  est  délicat  de  faire  des  conclusions  claires  et  précises  quant  à  la 
construction ou solidification de l'estime de soi des élèves de ma classe. Des progrès notables 
au niveau de leurs compétences ont toutefois été remarqués chez les trois élèves faisant partie 
de cette recherche. Il est néanmoins plus difficile de spécifier précisément quelle activité a été 
davantage porteuse d'une éventuelle amélioration de leur estime d'eux-mêmes.
De  plus,  il  est  à  nouveau  difficile  d'affirmer  que  ce  travail  effectué  sur  le  corps  a  des 
conséquences notables et durables sur l'état général de l'enfant. Nous avons l'impression que, 
pour Fabrice, cela l'a aidé à s'ouvrir aux autres et aux apprentissages, mais est-ce encore le cas 
six  mois  après  cette  expérience?  Frédéric  semble  également  avoir  pu  bénéficier,  outre  le 
travail direct sur le corps, de l'effet positif de ses réussites et progrès pour lier, avec davantage 
de facilité, de petits liens sociaux, et en particulier avec un enfant de la classe. En effet, ce lien 
d'amitié n'existait pas avant ce travail sur le corps. Pouvons-nous cependant être certain que 
cette amitié s'est créée grâce au travail entrepris sur le corps?   
Ces élèves ne faisant plus partie de mon groupe-classe cette année, il  serait intéressant et 
pertinent de pouvoir observer les bénéfices de ce travail six mois après, si bénéfice il y a. Cela 
ferait cependant l'objet d'une nouvelle étude. Alors, à vos plumes! 
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Magali Bron Février 2012 77/77
